
Institwt Royal Colonial Belge 

SECTION DES SCIENCES N A T Ü B E U K S 
E T MÉDICALES 

M é m o i r e s . — Col lect ion in -8" . 
T o m e X V I . — F a . s c . 6 . 

Koninklijk Belfisch Koloniaal Institaut 

S E C T I E VOOR N A T U D K -
E N G E N E E S K U N D I G E W E T E N S C H A P P E N 

V e r b a a d e l k i g e n . — V e r z a m e l i n g 
in-8». — B o e k X V I . — A f l . 6 . 

A PROPOS 
DE 

MÉDICAMENTS ANTILÉPREÜX 
D'ORIGINE VÉGÉTALE 

V l l l . 

S U K D E S E S P È C E S DU ( J E N R R ACACIA L. 

P A R 

É. D E W I L D E M A N 
Directeur honoraire du Jardin botanique de l'Etat. 

Membre titulaire de l'Institut Boyal Colonial Belge, 
Itembre rie l'Académie royale deâ Sciences, Lettre? et Beaux-Arts de BelKiQue 

Correspondant de l'Institiit de France. 
Membre de l'Académie de Médecine (Paria) 

et de l'Académie des Sciences coloniales (Paris). 

Avec la collaboration de L. P Y N A E R T 

• 

B R U X E L L E S 
L i b r a i r i e F a l k f i l s , 

GEORGES VAN UMPENHOUT, Sacceueur. 

22, rue de* Paroissiens, 22. 

B R U S S E L 
Boekhandel Fa lk zoon, 

GEORGES VAN CAMPEMHOUT, Oprelger, 

22, Parochianenstraat, 22. 

1947 



Publications de l'Institut Royal 
Colonial Belge 

Publication van bet Koninklijk 
Belgiscb Koloniaal Instituut 

En vente à la Librair ie FALK Fils, G. VAN CAMPENHOUT, Suce. 
T é i é p h . : 1 2 . 3 9 . 7 0 2 2 , rue des Paroissiens, Bruxelles C . C . P . n» 1 4 2 . 9 0 

Te koop in den Boekhandel F A L K Zoon, G. VAN C A M P E N H O U T , Opvolger. 
Telef . : 1 2 . 3 9 . 7 0 2 2 , P a r o c h i a n e n s t r a a t , te B r u s s e l Pastrekeiiing ; 142 3 0 

L I S T E DES MÉMOIRES PUBLIÉS AU 1" O C T O B R E 1947. 

C O L L E C T I O N IN-B" 
SECTION DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Tome I . 
PÀGÈS, le R. P . , Au Buanda, sur les bords du lac Kivu (Congo Belge). Vn royaume 

hamlte au centre de l'Afrique (703 pages, 2 9 planches, 1 carte, 1933) . . f r . Î50 » 

Tome I I . 
LAMAN, K . - E . , DicHonnalre kikongo-lrançais (xciv-U83 pages, 1 carte. 193K) . . fr . BOO » 

Tome I I I . 
1. FLANQUAEBT, le R. P. M . , Les Jaga et les Bayaka du Kwango (184 pages, 18 p l a n ­

ches, 1 carte, 1^32) f r . 90 » 
2. LouwERS, O . , Le problème financier et le problème économique au Congo Belge 

en im (69 pages, 1933) f r . Î5 » 
3. MOTTOULLE, le D' L . , contribution à l'étude du déterminisme fonrtinnnel lie 

l'industrie dans l'éducation de l'indigène congolais (48 p. , 16 p l . , 19.U1 . . f r . 60 » 

Tome IV. 
M E B T E N S , le R. p . J . , Les Ba dzing de la Kamtsha : 
1. P r e m i è r e pa r t i e : Ethnographie (381 pages, 3 cartes, 42 f i g u r e s , 10 planches, 

1935) f r . lîO » 
2. D e u x i è m e p a r t i e : Grammaire de l'idzing de la Kamtsha (xxxi-388 pages, 1938) . 230 » 
3. T r o i s i è m e p a r t i e : Dictionnaire " Idzing-Français suivi d'un aide-mémoire 

Français-ldzing (240 pages, 1 carte, 1939) f r . 140 » 

Tome V. 
1. VAN R E E I H , de E . P., De f î o t van den moederlijken oom in de intandache familie 

( V e r h a n d e l i n g b e k r o o n d i n den j a a r l i j k s c h e i i W e d s t r i j d voor 1935) (35 b\7. , 
1935) f r . 10 » 

2. LOUWERS, O., Le problème colonial du point de vue international (130 pages, 
1936) f r . 50 » 

3. BiîTREMiEUX, le R. p . L . , La Société secrète des Bakhimba au Mayombe 
(327 pages, 1 carte , 8 planches, 1936) f r . 110 s 

Tome V I . 
MOEt,LER, A. , Les grandes lignes des migrations des Bantous de la Province Orien­

tale du Congo belge (578 pages, 2 cartes, 6 planches, 19.''6) f r . MO » 

Tome V I I . 
1. S T R U Y F , le R. p. I . , Les Bakongo dans leurs légendes (280 pages, 1936) . . f r . 35 » 
2. LOTAR, le R. P. L . , La grande chronique de l'Vbangi (99 p . , 1 f i g . , 1937) . . fr . 30 » 
S. VAN CAENECHEM. de E . P."R., Studie over de gewoonielijke strafbepalingen tegen hei 

overspel hij de Baluba en Ha Uihia van Kasaï ( V e r h a n d e l i n g w e l k e In den 
Jaa r l i i k schen W e d s t r i j d voor 1937, den tweeden p r i j s bekomen heef t ) 
(56 b'.z., 1938) f r . 20 » 

t. H i ' L S T A K B T . Ie R. P . G.. Les sanctions coutumières contre l'adultère chez les 
Nkundó ( M é m o i r e c o u r o n n é au Concours a n n u e l de 1937) (53 pages, 1938) . f r . 20 » 





A PROPOS 
DE 

MÉDICAMENTS ANTILÉPREUX 
D'ORIGINE VÉGÉTALE 

v i i r . 

SUR DES ESPÈCES DU G E N R E ACACIA L. 

l'AR 

É. D E W I L D E M A N 
Directeur honoraire du Jardin botanique de l'Etat, 

Membre titulaire de l'Institut Boyal Oolonial Belge, 
Membre de l'Académie royale des Sciences, Lettres et Beaux-Art» de Beleique. 

Correspondant de l'Institut de France, 
Membre de l'Académie de Médecine (Paris) 

et de l'Académie des Sciences coloniales (Paris). 

Avec la collaboration da L. PYNAERT 

MÊM. INST. ROYAL COLONIAL BELGE. 



Mémoire présenté à la séance tlu 2 7 avril 1 9 4 6 . 



A PROPOS 
DE 

MÉDICAMENTS ANTILÉPREUX 
D ' O K I G I N E V É G É T A L E 

VII I . 

Nous avons, dans une première étude sur les végétaux et la 
lèpre, cité, parmi les représentants de la famille des Légund-
nosacées, le genre Acacia un des plus importants de la famille, 
car i l renferme plus de 5 0 0 espèces réparties dans toutes les 
régions tropicales du globe, mais surtout en Océanie. 

Comme plantes anti lépreuses nous avons relevé : 

Acacia arabica W i l l d . et var. 
— campylacantha Hochst. 
^ concinna DC. 
^ var. virgata 
— adoratissima W i l l d . 
—' Senega/ Wi l ld . 
— Seyal Del. 

Dans ce grand genre Acacia de plus de 5 0 0 espèces et d in­
nombrables variétés locales, ces 7 espèces ne doivent certes 
pas être les seules à fournir des gommes, des tanins ou d autres 
substances pouvant jouir de propriétés favorisant la guérison 
de maladies cutanées et, par suite, peut-être, être utiles dans la 
lutte contre la lèpre. 

C'est non seulement contre la lèpre et des maladies cutanées 
que les produits d'Acacia ont été utilisés. Nous rencontrons en 
médecine humaine, comme en médecine vétérinaire, dans les 
régions tropicales, l'emploi de dérivés d'Acacia dont l'étude 
pharmacologique mériterait d'être faite. Nous citerons en pas­
sant certaines utilisations. 



4 M E D I C A M E N T S ANTILEPREUX D ORIGINE V E G E T A L E 

S. J. Magarey avait attiré 1 attention sur des propriétés médi­
cinales des écorces de l'Acada pycnantha ( i ) , et J. H . Mai(Jen, 
dans son étude de 1906, à laquelle nous lerons fréquemment 
allusion, rappelle que dans 1 écorce de 1 A. tenerrima Jungh. 
d'Asie i l existerait un alcaloïde amer. Antérieurement à cette 
indication, Greshofl avait pu déceler dans 1 A. concinna des 
traces d alcaloïde et avait signalé chez A. tenerrima JungK, 
peut-être identique à 1 A . pennata Wi l l d . , un alcaloïde toxique 
du cœur. 

Des alcaloïdes mal délinis paraissent avoir été signalés dans 
d'autres espèces encore ; ils pourraient donc, eux aussi, inter­
venir dans la guérison de diverses maladies. 

En Abyssinie et en Erythrée, nous voyons utihser, et nous 
y reviendrons, des plantes du genre Acacia en fumigation pour 
cicatriser les plaies du bétail, et même chez l'homme pour gué­
rir la furonculose (cf. Cortesi, « Pl. Off . Col. ital. » Rass. Eco-
nom., Roma, X I V , 1956, n° 1 - 2 , p. 1 6 ) . 

En 1894, J. H . Maiden avait attiré l'attention sur l'utilisa­
tion en Australie des écorces d'Acacia pour la pêche dans 
laquelle intervenaient, d'après lui. le tanin et des saponines. 
Ces dernières ont en effet été signalées depuis par divers 
auteurs et sont probablement assez fréquentes dans divers orga­
nes de ces Acacia. En 1956, en reprenant l'examen des plan­
tes à saponines, nous avons relevé les espèces ci-après, qui, 
d'après les auteurs, sont plus ou moins riches en saponines ( a ) : 

Acacia anthelmintica Baill. (Albizzia anthelmintica Brongn.) 
— bonariensis Gill. 
— platensis Maug. 
— concinna DC. 
'— rugaia Ham. 
— Cunninghamii Hook. 
^ dolibrata Cunn. 
— pulchella R. Br. 
— verlicillata Wi l ld . , 

( 1 ) S. J . MAGAREY, m Trans. R . Soc. South Australia, III. X / V . 

( 2 ) E . D E WILDEMAN. Sur la distribution (les saponines clans le règne vépélai. 
Mémoire in-S", Inst. Roy. Col. Belge, 1 9 3 6 , p. 5 8 . 
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auxquelles des propriétés mé(dicinales ont été accordées, mais 
mises en doute, par exemple, pour l'A. anihelmintica, dont ia 
saponine : Mussen ine ou Musennine ne serait guère active et 
ne pourrait être considérée comme anthelminthique, d après 
W a t t et Breyer-Brandvvyck ( i ) . 

Cependant, la présence de saponines plus ou moins nette­
ment définies a son importance ; elles peuvent indiscutablement 
intervenir dans des emplois médicinaux locaux et être non 
sans une certaine action curative, car elles peuvent, on le sait, 
par leur action sur les muqueuses, faciliter la pénétration de 
certaines substances médicamenteuses. 

Malheureusement, une étude d'ensemble sur les propriétés 
des Acacia décrits n a, à notre connaissance, pas été rédigée 
et nous ne pouvons combler cette lacune. Nous réunirons dans 
ia série des fiches ci-après des données qui pourraient être utiles 
dans la formation d'une documentation plus étendue ; nous 
renverrons à de la bibliographie, où des citations plus étendues, 
qui seront à résumer, pourront être trouvées. 

En dehors de la gomme proprement dite, pouvant agir dans 
certaines conditions comme antiseptique, i l existe donc d'autres 
substances, tels des ferments, qui peuvent avoir dans ces plié-
nomènes des actions, comme cela a été démontré dans ces 
dernières années. 

Dans l'examen de quelques-unes des propriétés de ces plan­
tes, nous ne ferons guère allusion à la valeur des bois, celle-ci 
demande des recherches spéciales en dehors de celles que nous 
désirerions voir poursuivre .sur les représentants du genre Acacia. 
Ces bois ont de la valeur, non seulement en menuiserie et en 
ébénisterie, pour la fabrication d'outils, mais aussi pour celle 
de charbon. 

11 paraît assez probable que certaines des propriétés rappor­
tées à des écorces seront partagées par des bois dont l'étude 
chimique mériterait d être reprise d'après les méthodes récentes. 

Parmi les fort nombreuses espèces du genre, réparties dans 
la plupart des régions tropicales et subtropicales chaudes et en 
Australie, beaucoup jouissent de propriétés qu'il serait utile de 

{1 ) .1. M . W A T T et M . G . B R E Y E R - B R A N D W Y C K , The Medicinal and poisonous 
plants oF S. Afr ica , p. 65. 
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mettre en relie! ; nous ne les passerons pas toutes en revue, 
insistant sur quelques-unes à titre d exemple. 

Signalons aussi que plusieurs espèces du genre ont été con­
sidérées comme pouvant fournir une matière fibreuse pour la 
production de pâte pour papiers résistants de qualités différen­
tes. Les écorces sont, dans ce groupe de plantes, probablement 
à peu près de valeur identique pour cette destination, malgré 
la présence de tanins. 

A ce point de vue, comme nous avons eu 1 occasion de le 
signaler antérieurement, i l serait utile d examiner si les résidus 
d une extraction du tanin ou de la fabrication d extraits tan­
nants ne pourraient économiquement entrer dans la préparation 
de pâte à papier. 

Nous ne ferons pas l'étude un peu étendue des gommes 
fournies par les Acacia ; nous renverrons en bloc à de nom­
breuses publications sur les matières de ce genre, tout en signa­
lant l'intérêt que présenterait une étude synthétique sur cette 
matière. 

Mais i l faut rappeler, parmi les constituants de ces gommes 
brutes, la présence d enzymes et de ferments dont 1 étude est 
à peine ébauchée et aura une importance biologique considé­
rable. 

Quant à l'étude des tanins, elle est loin d'être achevée ; i l 
faut remonter aux nombreuses recherches de Dekker, sur les­
quelles nous ne pouvons insister. Les Acacia ont acquis, dans 
ces dernières années, de l'importance au point de vue de la 
culture économique pour la production de matière tannante et 
plusieurs ont été cultivés en grand en dehors de leurs lieux 
d origine australiens, sous le nom de « Wattle bark », par 
exemple. 

La littérature sur ces « Wattle Barks » cultivés de nos jours 
dans beaucoup de régions pour la production d'extraits tan­
nants est très étendue et nous ne songerons pas à la relever. 
Tous les pays à colonies ont préconisé ces cultures qui fré­
quemment ont été installées sans sélection préparatoire et sans 
tenir compte d'analyses suivies et répétées. 

A u Congo belge, cette culture devait attirer l'attention ; 
aussi 1 Etat et des sociétés particulières se sont-ils préoccupés 
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de l'introduction des A . mollissima W i l l d . , A . decurrem 
W i l l d . . A . pycnantha Benth., A . dealbata Link et de plusieurs 
espèces et ont même, dans certains cas, attiré l'attention sur 
des possibilités de cultures d'espèces indigènes, peut-être tout 
aussi intéressantes que les espèces exotiques, dont i l est impos­
sible de garantir la persistance des propriétés utiles. Malheureu­
sement, et pour diverses causes que nous n analyserons pas ici, 
ces cultures n'ont pas toujours donné de brillants résultats. 

D'autres colonies africaines ont insisté sur le problème de 
la culture des Wattles et, depuis le début du XX° siècle, les 
publications sur ce sujet se sont multipliées. 

Nous ne songerons nullement à faire 1 énumération des 
publications relatives à ces questions ; nous renverrons aux 
travaux cités en cours de route, en particulier à ceux relevés 
ci-après à titre d exemple, publiés en grande partie en Belgique 
et où l'on trouvera des références peut-être intéressantes pour 
certaines recherches, souvent perdues de vue. 

Cela n'empêche pas. au contraire, de se documenter dans 
les sources bibliographiques manuscrites ou imprimées de l'inéac 
(Belgique), de l'Institut colonial d'Amsterdam et de l'Institut 
de Paris. 

D E WILDEMAN, E . , A propos de substances tannantes d origine 
végétale, Brux.. L'Agronomie tropicale, 1909, partie I , pp. 14 à 3a , 
34 à 39. 54 à 58 ; 

H I N T Z E . Encalypt us und Wattle-Ptlanzung. Berlin, l'ropenpjlanzer, 
n° 9, p. 489 ( 1913) ; 

L E M A I T R E . N I H O U L , B A T Z , T I N O N , Contribution à l'étude des ma-
liiores tannantes du Congo Belge. Brux. Bull. Agricole du Congo belge, 
vol. X, tasc. 1-4, p. 84 ( 1 9 1 9 ) ; 

BATZ, G.. Contribution à I étude des matières tannantes du Congo 
l.)elge. Brux., Bulletin agricole du Congo belge, 1919, pp. 83 à 97 ; 

CHEVALIER, AUG . . Revision des Acacias africains. Paris. Kevue de 
Bot. appliquée, 1918, vol. 1, pp. 46, 123, 197, 265, 337, 43a , vol. 2, 
pp. 496, 574, 6 4 3 , 707 ; 

G O F F A R T , J., Note sur la culture des Acacia à écorce de tannerie au 
Ruanda-Urundi. Usumbura (Congo Belge). Imprimerie du Ruanda-
Urundi, 3 p.s.d. ; 

DOHOGNE.Le Congo Belge et les matières tannantes. Brux., Le Maté­
riel colonial, 1929, pp. 228 à 235 ; 
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G O T T S C H A L K , M. , Les plantes à tanin au Congo belge. Brux., Bul-
lelin agricole du Congo belge, 1950, n" 4, pp. 1346-1349 ; 

V ' I V E T , E . , Les Acacia à tanin. Alger, Revue agricole de l Afrique 
du Nord, 28 août 1931, pp. 550-551 ; 

D E WILDEMAN, E . , A propos des matières tannantes et de la ques­
tion forestière. Brux., Institut Royal Colonial Belge, Bulletin des Séan­
ces, 1932, pp. 459-461 ; 

G U Y , Notes sur la gomme arabique du Cercle de Kaya ( C ô t e d Ivoi­
re), Paris. Bull. Mensuel de l Agence Economique de lAjrique occi­
dentale française, sept. 1934. pp. 267-268 ; 

CHEVALIER, AUG . , Quelques Acacia de l'Afrique occidentale. Paris. 
Revue de Bot. appliquée, 1934, p. 875 ; 

CANNON, J . H., Report on gums. Washington DC. Journal oj ihe 
Association of Official Agricultural Chemists, 15 août 1934. pp. 468-
371 ; 

TONDEUR, G.. La Reforestation des régions hautes du Congo et du 
Ruanda-Urundi. Brux., Bu/1, agricole du Congo belge, 1057, pp. 531 
à 573 : 

A U B R E V I L L E , A . . Remarques écologiques sur la distribution géogra­
phique de quelques espèces d'Acacia en Afrique occidentale. Paris. 
Revue de Bot. appliquées, 1937, n° 195. pp. 796-801 , 1 lig. 

G i G L I O L I , G. R., Le Acacie e le altre piante tannilere nel Sud 
Africa. Florence. Agricolura coloniale, octobre 1937. (Etude résumée 
sous le titre : Les Acacias et autres plantes tannifères en Afrique du 
Sud, dans le Bu/1, agricole du Congo belge, Brux., 1937, pp. 682 à 683 ; 

SODY. L . , Quelques remarques au sujet des matières tannantes au 
Congo. Louvain, /igricu/fura, 1938, n° 3, p. 164 ; 

L E C K I E , W . G., The growing of Wattle and production of Wattle 
Bark in Kenya, The East African Journal, July 1938, pp. 51-62. (Etude 
résumée sous le titre : Culture du mimosa à tanin au Kenya dans le 
Bull, agricole du Congo belge, Brux., 1939, pp. 517 , 3 1 8 ; 

C O S T E R , CH . , De Beteekenis van de Cultuur van Acacia decurrens 
in Nederlandsch Indië. Buitenzorg (Indes Néerl.) Tectona. XXXII , 4-3 , 
p. 368 ( 1 9 3 9 ) ; 

BOLOGNA, L. T., Dell' Acacia mollissima nei territori dell Africa 
orientale italiana. Florence, Agric. coi, X X X V , 3 , p. 89 ( 1 9 4 1 ) ; 

L . S E N N I , La Coltivazione délia acacia di tanino in A.0.1. La Rivista 
l'orestale Italiana, March 1940. 

L E P L A E , e.. Traité d'Agriculture générale et de Cultures spéciales 
des pays tempérés, subtropicaux et tropicaux. Louvain, Vol. 11. Riantes 
tannifères, pp. 690 à 694. (Culture au Natal des Acacia à tanin . ) 



.MÉDICAMENTS ANTILÉPREÜX D ORIGINE VÉGÉTALE 9 

En 1906, J. H . Maiden, botaniste du Gouvernement et 
Directeur du Jardin botanique de Sydney, avait, dans un mé­
moire de plus de 100 pages, avec ligures, essayé une revision 
des espèces australiennes du genre. Nous y ferons allusion 
ainsi qu'à d'autres de ses très nombreuses études publiées sur 
le même sujet, qui malheureusement ne font pas toujours men­
tion d'autres utilisations de ces plantes et de leurs produits ( 1 ) . 

Ces plantes semblent cependant pouvoir posséder une cer­
taine valeur dans l'utilisation médicinale d extraits de ces plan­
tes et en particulier dans le traitement de maladies cutanées, les 
lannoïdes pouvant intervenir dans la désinfection des plaies 
et lavori.ser peut-être, par leur constitution chimique, la cicatri­
sation. 

Malheureusement, comme chez tous les représentants de 
genres à nombreuses espèces, les Acacia sont très variables mor­
phologiquement, variations qui concordent probablement avec 
des caractères chimiques et des propriétés médicinales et éco­
nomiques. 

Ces variations passent, déclare J. H . Maiden, déjà en 1906, 
de 1 une à l'autre, et i l avait soin d'insister auprès de ses lec­
teurs, planteurs d'Acacia à tanin ou exploitants de lorêts natu­
relles, sur la nécessité de l'étude botanique des « Wattles » et 
sur celle de la nature chimique de leurs écorces, disant : « 1 
advise landowners to have a botanical examination of their 
wattles, but also to have a chemical examination ol tlicir 
barks », ct nous avons repris le même « leitmotiv », Iréquem-
ment sans être écouté : nous avons même insisté sur le fait que 
le choix d'une variété culturale dite de valeur dans un pays. L i n 
clone, pour employer la notation moderne, peut ne pas conser-

( 1 ) J , 11. MAIDEN, Watt les and W a t t l e Barks, 3 edit 1 9 0 6 : C I , R M . P E R R O T . 
Notice n" 5 . O f l i c c National des Matières premières, Paris, 1 9 2 1 , n" 5 1 , 1 9 2 9 ; 
AUG, CHEVALIER, Rev , Bot. appl iquée, V I U , 1 9 2 8 : P A L U M B O , Notes pi, medic, 
et aromatiques C o l . italiennes. Thèse F a c . Pharmacie. Paris, 1 9 5 . ) , n° 3 4 . p. 3 8 ; Bul­
letin Imperial Institute Londres V I , 1 9 0 8 , p. 2 9 - 6 0 ; C . WEHMER. PflanzeiistoHe, 
éd. 2 , I . 1 9 2 9 , p, 4 8 3 : J . H , MAIDEN, T h e Gums, Resins and other vegetable exsu­
dations of Australia, journ. and Proc. of the Royal Soc. of N. S. Vv'ates, vol. XXXV. 
pp. 1 7 1 - 1 7 3 ; on trouvera dans ces travaux des renvois à de nombreuses autre.-; publi­
cations. 
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ver dans le pays où i l est introduit toutes les qualités qui lui 
sont reconnues dans son pays d origine. 

En exemple de la variation de la teneur en tanin, d après 
la région de culture, les variétés mises en culture, 1 âge des 
arbres et les caractères du sol, nous pourrions résumer le tableau, 
publié par J. H . Maiden, de G. A . Guy der, inscrit dans la 
ni'' partie de la « Flora ol Soutb Australia » de F. E. Brown, 
pour A. pycnantha ( i ) . 

L o c a l i t é Sol Age 
Par t ie 

de 
l 'arbre t a n i n 

Ferme de Be la i r 
à 1.000 pieds 

( l ' a l t i t ude 

Iles T o r r e n s 
Niveau de la m e r 

i ' o r é t de Bunda-
leer 

à 1.800 pieds 

S é m a p h o r e 
20 pieds au-

dessus de l a m e r 

l l r i g h t o n 
30 pieds a u -

dessus de la m e r 

M o n t Gamhie r 

Arg i l o - s ab lonneux 
Sous-sol a r g i l e u x 

Sableux 
p r o f o n d 

A r g i l e f e r r u ­
g ineuse ; sous-

sol a r g i l e u x 

Sable p r o f o n d 

A r g i l e 

Sable calcai re 

30 

Tronc et 
écoi'co 

Kaniea i ix 
Feuilles 

Tronc 
Kameaux 
Feuilles 

Tronc 
Rameaux 

Feuilles 

Tronc 

T r ô n e 
Rameaux 

Feuilles 

Tronc 

34 Ü 
5 .1 
3 ô 

25 2 
21.7 

6.5 

31 4 
22.3 

4.9 

25 8 

28.7 
25.3 

3.6 

31.7 

Pour appuyer cette variation dans la teneur en tanin dans 
les écorces de plantes appartenant à la même espèce ou à des 
variétés plus ou moins nettes de ces espèces, nous pouvons 
extraire des données de J. H . Maiden, de igo6, pour la Noa-
velle-Galles du Sud, les chiffres ci-après : 

C f . .1. H . MAIDEN. Watt l e s and Watt le Barks, 3 » édit. 1 9 0 6 . p. 4 6 . 
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E C O R C E S D E S i - i E G l O N S D U S U D 

Acides lanniqucs % Extraits (1 écorce ^'c 

3 3 - 5 6 1 . 8 3 

3 4 - 4 6 9 - 3 3 
3 2 . 0 8 3 2 . 1 6 

2 4 - 1 3 47-1 

3 6 - 3 6 2 . 5 4 

3 1 - 7 5 6 2 . 3 5 

2 9 - 2 5 59 -

2 4 - 9 9 5 3 - 9 6 

3 4 - 5 9 - 4 5 
3 6 - 2 3 6 0 . 3 

3 1 - 2 3 6 4 - 1 5 
3 0 . 2 5 5 1 - 6 5 

2 4 - 6 3 4 5 - 8 

E C O R C E S D E S R E G I O N S D U N O R D -. 

2 8 . 5 2 56-1 

2 7 - 5 57-1 

3 3 - 2 0 5 6 - 5 

2 2 . 0 4 6 . 4 

3 6 - 2 5 6 1 - 6 3 

2 9 . 0 5 4 - 4 5 

1 5 - 0 8 2 6 . 7 8 

ces chiffres obtenus parfois par l'analyse d écorées développées 
côte à côte dans des conditions d'apparence identique. 

Malgré l'intérêt de ces tableaux, qui montrent clairement 
l'action de facteurs extérieurs sur la production de tanin par 
les organes de ces plantes, i l est difficile de tirer des conclu­
sions ; nous voyons des pourcentages très semblables être obte­
nus pour des arbres de même âge dans des sols différents ; le 
sol argilo-sablonneux semble le plus productif. 

11 paraît prouvé par les données recueillies que les rameaux, 
comme les feuilles, sont plus pauvres en tanin que le tronc. 

Mais de cela i l ne peut être conclu que l'exploitation des 
leuilles ne serait pas avantageuse, puisqu'elles peuvent se 
reproduire aisément et donner une récolte annuelle. C est !à 
une exploitation dont i l faudrait calculer le rendement et le 
mettre naturellement en rapport avec les frais de production. 

a 
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11 est des éléments dont i l n'est pas tenu compte, ce sont 
ceux dérivant de la température et de l'hygrométrie locales, 
qui doivent avoir une grande influence sur la croissance et sur 
le métabolisme de ces plantes et, par conséquent, sur la forma­
tion de déchets réunis dans les écorces ou les feuilles. 

Dans ce genre important, dont les représentants ont Iréquem-
ment une distribution assez étendue et sont souvent spécifique­
ment nombreux dans un même habitat, l'hybridation doit avoir 
joué et être une des causes non seulement de la variation mor­
phologique des individus rapportés à une même espèce, mais 
de leurs variations chimiques, tant dans la nature de leurs clé­
ments que dans la quantité des substances constituées, dépen­
dant de l'assimilation au départ de celle du carbone sous l'action 
de la lumière solaire en présence de la chlorophylle. 

Malheureusement, cette action de 1 hybridation paraît avoir 
peu attiré 1 attention ; méconnue, elle est probablement cause 
de beaucoup de transformations qui se produisent encore de 
nos jours et doivent même être envisagées en dehors des pays 
d'origine de ces plantes, dans les régions où ces Acacia ont été 
cultivés, parfois en mélange et dans des conditions fort diffé­
rentes de celles de leur milieu primitif. 

A titre documentaire, nous constituerons une liste d Acacia 
tannifères. Pour certains, les pourcentages uniques indiqués 
demandent vérification ; ils constituent un cas ou une moyen­
ne. II conviendrait de citer les chiffres extrêmes. Sans indica­
tion spéciale, i l s'agit de tanin cortical. 

Il serait intéressant d'établir une liste complète avec les pour­
centages de tanins renfermés dans d'autres organes, par exem[)le 
les feuilles, afin de permettre d'établir si les divers pourcenta­
ges de substances tannantes sont en rapport avec des caractè­
res spécifiques ou s'ils dépendent, ce qui est probable, en 
grande partie des conditions du milieu et en particulier de l âge 
de la plante ; cependant, i l n'est pas impossible que, dans ce 
grand groupe d'espèces et de formes, i l y ait, dans une certaine 
mesure, un rapport entre : espèces, variétés ou formes, et valeur 
tannifère industrielle : qualité et quantité. 

Nous relèverons à titre d'exemples, qui seraient à compléter 
par des données plus modemes, des chiffres déduits des résul-
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tats exposés par J. H . Maiden et J. Dekker ( i ) , beaucoup 
d espèces ayant été signalées comme tannifères sans indications 
du poLxrcentage. 

Acacia tannifères. 

jAcacia amoena Wendl. •— 32.5 % tanin 
^ aneura F. v. Muell. — 2.5 - 4.8a % 
— arabica Wi l ld . ^ Ecorce 17.20 %, fruits 5.32 % 
— annata R. Br. — 3 % 
— aulacocarpa Cunn. -— 7.3 % 
— binervaia DC. — 1 9 - 5 0 % 
— Bungeana Benth. ^ 12.6 % 
— brachybotrya Benth. 1 8 - 2 1 % 
~ Catechu Wi l ld . - 4 5 - 33 % 
— Cebd Griseb. — Ecorces : 9 - 15 % 
— colleioides Ciinn. ^ 4.4 % 
^ complanata Cunn. 10.3 % 
— Cunning/iamit HooL — 9 - 12.3 % 
— dealbala Link ^ 1 3 - 2 6 % 
— decurrons Wi l ld . var. normalis ^ 3 1 - 4 1 . 4 % 

— — t^ar. mollis ^ 22 - 43 % 
— — (.'ar. moUissima ^ 3 3 - 5 1 % 

— e(a/a Cunn. 20 - 51 % 
— excelsa Benth. ^ 11.6 % 
— Farnesiana Wi l ld . ^ Ecorces 5 . 8 - 10 % ; graines 12 % ; 

fruits 33.2 % 
— jlavescens Cunn. — 10.2 % 
— glaucescens Wil ld . -—8.1 % 
— homalophylla Cunn. — 9 % 
— implexa Benth. — 7 . 8 - 14.2 % 
— Leichardtii Benth. — 2 6 - 3 8 % 
— leptocarpa Cunn. — 10.2 % 
— linifolia Wi l ld . ^ 11.1 % 

( 1 ) J , D E K K E R , De Looistoffen, Amsterdam, 1 9 0 8 . Pour se documenter sur cette 

question, il faudra naturellement éga lement recourir aux fiches Bibliographiques pu­

bliées par le Koloniaal Instituut d'Amsterdam. 
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— Icucophlœa W i l l d . — 9 - 2 0 % 

— longijolia W i l l d . ^ 5 - 1 9 % 

— ^ var. jloribunda ^ a.5 - 6.1 % 

— melanoxylon R . Br . — 11.1 % 

^ neriifolia C u n n . — 1 5 . 9 % 

— Oswaldi F . V . M u e l l . - 9 -7 % 

— pauciglandulosa — 21 - 3 6 . 1 % 

— pendula C u n n . 3 . 3 % 

— var. glabrata 7 . 2 % 

— penninervis Sieb. 1 8 . 2 - 3 7 . 7 % 

— pennata W i l l d . - 8 . 8 % 

^ podalyriaejolia C u n n . 12 .4 % 

^ polystachya C u n n . ^ 7 . 6 - 1 8 . 2 7 % 

^ p ra f i s s ima I " . v . M u e l l . — 1 0 . 7 % 

— prominens C u n n . — 1 1 - 1 9 . 8 % 

— pruinosa C u n n . ^ 2 5 - 2 4 . 3 % 

— pycnaniha B e n t h . — 13.1 - 4 9 . 5 % 

^ rigens C u n n . — 6 . 3 % 

— saligna W e n d l . — 2 8 - 3 0 % 

— salicina L i n d l . — 1 3 - 1 5 . 1 % 

— Senfis F . V . M u e l l . ^ 6 . 3 - 1 0 . 3 % 

— siculijormis C u n n . 8 . 9 % 

— slenophylla C u n n . ^ 9 . 5 % 

subalata V a t k e 2 0 - 2 5 % 

— subporosa F . v . M u e l l . — 6 . 6 % 

— Sandra D C . 5 2 . 5 % 

— telragonophylla F . v. M u e l l . — 5 . 6 % 

veslila K c r - G a w l . ^ Feui l les : 15 % ; é c o r c e s : 3 2 . 2 % 

— verniciflua C u n n . ^ 3 . 2 % 

U n certain nombre cl espèces fourniraient spécialement du 
tanin par leurs fruits : .4. arabica W i l l d . , A. albicans Kunlh 
(Mexique), A. neriijolia Cunn., A. bambolah Roxb., A. Adau-
sonii G. et P., A. Sing G. et P., A. horrida W i l l d . ; plusieurs 
entrent dans la synonymie d'autres espèces. 

Wattiez et Sternon, dans leurs « Eléments de Chimie Végé-
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tale » ( 1 ) ,ont insisté sur l'origine de ces tannoides ; ils ont 
passé en revue les conditions de leur formation, sur lesquelles 
nous ne pouvons, à regret, insister, surtout que ces substances 
peuvent être des déchets comme aussi être utilisées par la plante 
et sont en rapport avec 1 assimilation. 

Dans le traité sur les « Matières premières usuelles du Règne 
végétal », dont nous avons recommandé plus d'une fois la lec­
ture, le Prof. Em. Perrot a traité, lui aussi, la question « Matiè­
res tannantes », sur laquelle, dans son ensemble, nous ne vou­
lons insister. 11 reste dans ces domaines physiologique et phyto-
technique, dans celui des rôles qu'ils jouent dans les plantes, 
comme beaucoup d'autres substances dérivant du métabolisme, 
de nombreuses questions à élucider. Les rôles nous paraissent 
indiscutablement nombreux ; ils varient pour nous suivant le 
stade del évolution de la plante et suivant le type de tannoïde 
auquel on a affaire. Or cette définition est difficile à établir ; 
les classifications proposées pour les tannoides sont variables 
et i l est loin d'être aisé d'y intercaler certaines formes de tanin 
qui peuvent, nous semble-t-il, présenter des caractères intemié-
diaires, comme les plantes productrices elles-mêmes varient 
morphologiquement et chimiquement. 

D après les indications que nous fournirons dans l énumé-
ration ci-après, puisées dans les documents publiés, on a 1 im­
pression que la constitution chimique de ces tannoides est fort 
compliquée. Ici se pose toujours la même question : Les données 
analytiques accumulées sur ces plantes ont-elles été obtenues 
par les mêmes méthodes i' Sont-elles bien comparables ^ 

Ces tanins des Acacia sonl-ils pour toutes les espèces citées 
et à tous les stades de leur développement du même type ? 
Ont-ils une même action, dès lors, au point de vue médical ? 

Les acides ; gallique, catéchique, catéchutannique, kinotan-
nique, etc., cités parfois parmi les constituants des Acacia et 
paraissant pouvoir être caractérisés par des réactions assez bien 
définies, sont-ils physio logiquement équivalents ? 

( i ) W A T T I E Z et S T E R N O N , Eléments de Chimie Végétale , Masson. Paris. 194a. 
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Nous n'approfondirons pas cette question ; nous I avons 
signalée pour faire ressortir l'importance du genre Acacia dans 
divers domaines et rappeler que ces tannoïdes peuvent être de 
propriétés pharmaceutiques utilisables, mais surtout pour taire 
ressortir la complexité de la question, pour 1 étude de laquelle 
i l faudra recourir aux travaux de J. Dekker et à ceux qu il 
relève dans plus de 70 pages de bibliographie qui s'arrêtent à 
1906. Depuis lors, cette étude a été poursuivie et i l laudra 
revoir une grande série de travaux généraux et spéciaux aux­
quels nous ne pouvons que faire allusion. 

Nous n'insisterons pas non plus dans ces pages sur l'origine 
et les caractères morphologiques et chimiques de la gomme 
arabique dite « commerciale », dont la production est rapportée 
suivant les uns à Acacia arabica W i l l d . , suivant d'autres à 
Acacia Senegal W i l l d . , qui serait le plus grand producteur de 
gomme en Afrique occidentale. 

Le Prof"" Tschirch avait classé comme suit un certain nombre 
des espèces d Acacia produisant de la gomme commerciale : 

Gommes africaines : 

A c a c i a abyssinica Hochs t . 

— Adansonii G u i l l . et Perr. 

^ arabica W i l l d . (A. vera W i l l d . ; A. nilotica D e l . ) 
^ alhida D e l i l e 
^ capensis B u r e h . 

^ Fistula S c h w e i n l . 

^ girafjae W i l l d . 
— glaucophylla S teud. 

— gummifera W i l l d . 
— horrida W i l l d . {A. capensis B u r c h . ) 
— Kirkii O l i v . 

— Senega/ W i l l d . (A. verek G . et P . ) 
— Seyal D e l . 

— spirocarpa Hochs t . 

— sfenocarpa Hochs t . 
— Stuhlmannii Hochst . 
^ S u m a K u r z . 

— usambarensis T a u t . {A. slenocarpa H o c h s t . ) 
•— ucrugera Schvveinf. 
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Gommes australiennes : 

i 4coc ia dealbata L i n k . 

— decurrens W i l l d . {A. mollissima W i l l d . ) 

^ elata A . C u n n . 

^ homalophylla C u n n . 

pendula C u n n . 

— pycnantha B e n t h . 

Oommes indiennes : 

A c a c i a arabica W i l l d . 

^ Catechu W i l l d . 

^ Farnesiana W i l l d . 

^ jenuginea D C . 

^ leucophlœa W i l l d . 

Gommes jmiéricaines : 

A c a c i a A n g i c o M a r t . 

— micrantha B e n t h . 

Dans son important ouvrage sur les « Matières premières 
usuelles du Règne végétal », le Prof'' Em. Perrot est revenu 
sur ces productions de gommes, sur les plantes qui les fournis­
sent, sur les variétés commerciales et les variations dans la 
nature chimique des gommes, qui font passer les gommes vraies 
solubles aux gommes insolubles et aux mucilages, sur lesquelles 
nous ne voulons insister. (Cf. Em. Perrot, loc. cit., vol. I I , 1945-
1944, pp. 1474-1498). 

Les mêmes espèces peuvent produire tanins et gommes. 
I l est probable que beaucoup d autres espèces d Acacia pio-

duisent des gommes, parfois en trop faible quantité pour être 
exploitées, d autres fois de qualité inférieure. 

Il est également certain que sur les marchés arrivent de ces 
gommes, mélangées intentionnellement ou accidentellement à 
d'autres et qui peuvent être aussi de provenance géographique 
différente, fournies par des plantes différentes ou parfois par 
des formes d'une même espèce, variant suivant les conditions 
du milieu. 

2 



18 M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

Dragendorff, en 1898, dans ses « Eleilpflanzen », avait 
signalé en outre d'autres espèces, de valeur systématique dif­
férente, comme sources d une gomme plus ou moins soluble 
pas toujours du type « arabique », peut-être de qualité commer­
ciale très faible et d ailleurs de constitution chimique parfois 
assez éloignée de celle des gommes arabiques typiques ; i l existe 
d'ailleurs entre les types de gommes des intermédiaires, des 
propriétés particulières sur lesquelles, comme nous l'avons rap­
pelé, nous n'insistons pas. 

Nous relèverons à titre d'exemple : 

A c a c i a tortdis H a y n e (Mimosa ioriilis F o r s k . ) N u b i e , Egyp te , A r a b i e . 

— Ehrenbergiana H a y n e 

-' Sieberiana D C . S é n é g a m b i e . 

^ Abaica S c h w e i n i . (A. etbaica). 

— modesta W a l l . 

— iortuosa W i l l d . ^ J a m a ï q u e , St T h o m a s . 

— excelsa Ben th . ^ A u s t r a l i e . 

— harpophylla F . v . M u e l l . — A u s t r a h e . 

— microbotrya B e n t h . ^ A u s t r a l i e . » 

— binervata D C . 

^ glaucescens W i l l d . 

r i p a r i a H . B . et K . : A . W e s i i a a a D C . 

— Sentis F . V . M u e l l . — A u s t r a l i e . 

— Bidwilli Ben th . 

I l peut être utile de rappeler à ce propos une appréciation 
du Prof'' E. Gilg ( 1 ) , insistant déjà en 1898 sur le fait que, 
d après Schweinfurth, plusieurs espèces de l'Afrique tropicale 
produisent des gommes de première qualité, introduites proba­
blement sur les marchés européens. Mais i l est particulièrement 
intéressant à signaler, suivant les observations de Hildebrarjdt 
et Schweinfurth qu une même espèce d'Acacia donnerait dans 
une région de fortes quantités de gommes, tandis que dans 
d autres cette production serait nulle. Cela se présente parti-

( 1 ) E . G I L G , Ueber Gummi . Copale und andere Harze Afrikas. Chemische lievucr 
liber die Fett- und Harzindustrie, Leipsig. 1898. Heft 8-9. 
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culièrement pour les A . abyssinica et glaucophylla qui ne pro­
duisent pas de gomme en Abyssinie, tandis que dans la Soma­
lie, ce seraient de bons producteurs de gomme. La production 
de gomme varierait également d après l altitude ; une augmen­
tation de cette dernière diminuerait la production. 

Depuis, d'ailleurs dans tous les domaines, on a lait voir que 
la nature des produits est très fréquemment en rapport avec (es 
conditions climatiques des pays d origine et non seulement des 
climats, mais des microclimats, dont l influence se lait sentir 
sur la végétation comme sur le résultat du métabolisme. Nous 
citerons à ce propos, entre autres pour des huiles, des travaux 
de S. Ivanow et A . J. Magnitowa et S. Ivanov^^ et Z . P. A l l i -
sowa ( « Z u r Erforschung der Pflanzenöle der U.S.S.R. », in 
Chemische Umschau, 1929, pp. 322-324 et pp. 401-403) . 

Dans sa revision des Acacia du Nord, de l'Ouest et du 
Centre Africain (« Revue de Bot. appliquée », janvier à octo­
bre 1928), le Prof' Aug. Chevalier a insisté sur l'aspect diffé­
rent des Acacia qui passent du port buissonnant ou de petit 
arbre à celui d'une liane atteignant 30 mètres de hauteur et 
10 centim. de diamètre. Rappelons qu'Aug. Chevalier a étudié 
la valeur fourragère de ces Acacia, comme celles : tannifère et 
gommifère ; nous renvoyons à cette étude largement docu­
mentée. 

Ces différences dans le port des plantes comme dans la pio-
duction d'un dérivé du métabolisme, que nous rappelons ci-des­
sus, et également pour le tanin, et citerons dans le courant de 
ces notes, ne devraient jamais être perdues de vue dans l'appré­
ciation des qualités et des propriétés d'une plante. 

Nous n'examinerons pas la question « gomme arabique » 
dans son entier, ni ne discuterons tous les éléments qui en font 
une question très compliquée, dont le Prof"̂  Perrot a pu cepen­
dant écrire un jour : « En résumé la question de la gomme 
arabique est relativement simple ». C'est qu'il l'envisageait uni­
quement au point de vue commercial de la matière brute, mais 
lui-même a, dans son exposé auquel nous renvoyons, fait voir 
que cette question en soulève d'autres relatives à la formation 
de la gomme, à sa qualité d après les conditions de récolte, à 
la protection à exercer sur les massifs de gommiers et à la néces-
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sité de créer des peuplements artificiels ( i ) . 11 y a d'ailleurs à 
tenir compte aussi de la production de tanin, auquel nous avons 
dû faire allusion, car i l intervient, sans doute, dans les propriétés 
médicinales, sans compter les possibilités, peut-être, des déchets, 
dans la préparation d'une pâte papetière. 

Rappelons encore que, dans une étude sur les plantes utiles 
médicinales de l'Afrique orientale, W . Busse avait analysé 
des renseignements, recueillis au cours de ses voyages, sur la 
gomme arabique et les produits similaires. 

Pour lui, la coloration plus ou moins foncée des gommes 
commerciales serait due à la présence de tanin ou d une subs­
tance analogue ; plus une gomme est colorée, plus elle est d un 
goût astringent. 

Sur des matériaux authentiques, Mannich a pu ranger les 
gommes de cette région de l'Afrique dans l'ordre suivant de 
leur valeur commerciale : 

1 ° G o m m e d ' A c a c i a Verei^ G u i l l . et Petr . 

2 ° A c a c i a KirkU O l i v . 

3 ° — A c a c i a Seya l D e l . 

4° A c a c i a spirocarpa H o c h s t . 

5° A c a c i a arabica W i l l d . 

6° — A c a c i a sfenocarpa H o c h s t . 

7" — A c a c i a usambarensis T a u b . 

Les gommes d'Acacia ferugera Schweinfurth et A . Sluhl-
mannii n'ont pas été examinées à ce point de vue. Dans la série 
précédente, le n° 7 n'est plus soluble dans l'eau, mais y gonlle 
et rappelle la gomme de cerisier par ses caractères physiques. 

(1) E M . P E R R O T . L a Gomme arabique, le S c n é et quelques autres produits végé­
taux du Soudan anglo-égyptien. O / / . Nation. Mat. premières végét. Note 5, 1020. 
p. 11-34; E M . P E R R O T , Sur les productions végé ta le s indigènes ou cult ivées de 
l'Afrique occidentale française. Ibtd. Note 31, igag, p. 168-220 ; 314-318. 

Le Prof. E M . P E R R O T . dans ses < Matières premières usuelles du R è g n e végétal >, 
t. 11 (1Q43-1944), pp. 1474-1490, fait un résumé de la question « g o m m e s et mucila­
ges >. Plusieurs des espèces citées par cet auteur dans le genre Acacia n'ont pas été 
relevées ici ; elles n'intéressent pas tout à fait notre question. 

A U G . C H E V A L I E R , Rev. Bot. appliquée, 1928, p. 46, 
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I l est intéressant de noter qu'au point de vue valeur, 1 Acacia 
arabica occupe le 5 " rang seulement ( 1 ) . 

D'une façon globale, les gommes comporteraient : acide 
arabinique et arabine, sucres, résines, matières colorantes, sub­
stances azotées et enzymes diastasiques, amylases, oxydases, 
péroxydase, émulsine, pas de ferment produit de la gomme, 
un peu de tanin, traces d'amides ; sels organiques : malates, 
pentosanes, arabane, pas de xylane ; l'hydrolyse lait apparaî­
tre : arabinose, galactose, méthylpectose, acide arabinique, acide 
aldolionique, furfurol et méthylfurfurol. 

Dans certains cas : bassorine = métarabine, acide mucique. 
Plusieurs de ces substances sont fort probablement entraînées 

par la sécrétion et enlevées à d autres tissus du végétal, ou pro­
viennent fréquemment d une condition particulière du dévelop­
pement de certains végétaux. 

L'analyse chimique ne peut donner de résultats que sur des 
matériaux d'origine bien définie et non sur des marchandises 
commerciales fréquemment préparées sans soins particuliers et 
fonnées le plus souvent de mélanges de gommes d'espèces dif­
férentes ou de même espèce se trouvant dans des conditions 
d'ambiance fort différentes : individus, sol et atmosphère. 

Parmi les produits formés par les Acacia, citons encore les 
essences produites par certaines fleurs, essences dont la consti­
tution paraît devoir varier dans une certaine mesure. 

Des espèces paraissent spécialisées dans la production de ces 
essences renfermant souvent des esters méthylsalicyliques. Ce 
caractère ne serait-il pas général, ou presque, chez tous les 
Acacia ? L'utilisation des fleurs dans l'industrie des parfums 
ne serait-elle pas le résultat d'un pourcentage spécial des essen­
ces, variable comme celui des tannoïdes, peut-être aussi le résul­
tat des méthodes culturales ? 

Nous relèverons également dans I énumération ci-après cer­
tains types en regrettant de n'avoir pas rencontré sur la consti­
tution de leurs organes des données pouvant permettre des 
comparaisons utiles. 

( ) ) B U S S E , Ber. deuts. Pharmac. Geselt.. Berlin, X I V , 1904, p. 200. 
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Acacia Abaica Schiveinf. ^ ? 
Producteur de gomme. 

Cette dénomination n est pas reprise dans 1 Index de Kev ; 
elle doit être le résultat d'une erreur de plume et se rapporter 
à A. etbaica Schw., cité plus loin. 

D R A G E N D O R F F , H e i l p f l a n z e n , p. 2 9 1 . 

Acacia acuminata Benth. — Australie occidentale. 

Le bois de cette espèce, de couleur brun-rouge, est très estimé 
pour l'ébénisterie et la fabrication de charbon de bois ; i l a une 
odeur très prononcée de framboisier. 

J. H . M A I D E N , US . N a t . Plants A u s t r a h a , 1 8 8 9 , P- 3 4 9 -

Acacia Adansonii Guill. et Perr. ^ Afrique occidentale. 

Cette plante est considérée comme entrant dans la synony­
mie de l ' A . arabica. 

Gomme très astringente. Les Maures en feraient usage au 
Sénégal pour combattre la dysenterie et le scorbut. Cette gom­
me rouge sert au tannage des cuirs. Sa poudre est mise sur les 
plaies syphilitiques 

Le liber, très ligneux, est employé pour entourer les plaies 
vives et hâter leur cicatrisation ; i l est surtout utilisé pour guérir 
les plaies des nouveaux circoncis. 

En Sénégambie et en Guinée, une solution de la gomme sert 
contre la dysenterie. Les noirs utilisent l'infusion et la décoction 
des fruits, de l'écorce, des feuilles contre le scorbut et les maux 
d'yeux. 

C a t . Produits C o l . f r a n ç . Expos . U n i v e r s . Paris. 1 8 7 8 , p. 137 ; 
H , P O B E G U I N , F l . m é d i c . de la G u i n é e , Paris, 1 9 1 2 , p . 7 ; A . F . 
M O L L E R , Ber. deut . Pharmac . Gesel l . B e r l i n , " V l l I , 1 8 9 8 , p . 4 9 . 

Acacia albicans Kunth. — Mexico. 

Cette plante est rapportée au genre Pithecolobium. 
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A u Sénégal, une plante serait sous ce nom, par la poudre 
des rameaux, considérée comme expectorante. 

C a t . Produi t s C o l . f r a n ç . Expos i t . Un ive r s . 1 8 7 8 , Paris, p . 1 3 7 ; 

D R A G E N D O R F F , p . 2 9 2 . 

Acacia albida Del. Afrique boréale. 

Aug. Chevalier a fait de cette espèce : Faidherbia alhula 
(Del .) A . Chev. 

Les fruits mûrs renferment beaucoup d'amidon et sont, grâce 
à leur faible teneur en tanin, mangés par les indigènes. La 
décoction de l écorce est utilisée comme antidiarrhéique en A f r i ­
que orientale allemande. A u Sénégal elle est considérée comme 
pectorale et fébrifuge. 

D'après Schinz, les fruits ont une valeur économique par 
le fait qu'ils sont utiles dans l'élevage du bétail. Le bois est 
de peu de valeur, étant trop facilement attaqué par les vers et 
les termites. 

N o t i z t l . K ö n i g l . bo t . Gartens B e r l i n , n ° 3 5 ; B d I V , 1 9 0 4 p . 1 5 3 ; 
H . S C H I N Z , M é m . H e r b . Boissier, if I , 1 9 0 0 , p . 1 0 4 ; H A R M S , i n 
N o t i z b l . bot. Gar tens , B e r l i n , n° 5 7 , B d I V , p . 2 0 0 ; K . D i N T E R , 
D e u t s c h Sudwes t A f r i k a F lora Forst- u n d L a n d w i r t s c h . , 1 9 0 g . p . 1 8 5 ; 
H . P O B É Q U I N , P I . m é d i c . G u i n é e , Paris, 1 9 1 2 . p . 8 . 

Acacia aneura F. v. Mueller. ^ Nouvelle-Galles du Sud, 
Australie occidentale. 

Les feuilles de cette espèce constituent un excellent four­
rage, mais i l ne donnerait pas une laine de première qualité aux 
moutons. 

Les graines sont mangées par les indigènes de certaines 
régions ; elles sont astringentes et renferment un faible pour­
centage de matière amylacée. 

Le tronc, à bois de valeur, exsude une petite quantité de 
gomme soluble voisine de la gomme arabique et de valeur si 
elle pouvait être produite en certaine quantité. Suivant les 
variétés, l'écorce renferme de 2,32 à 20,72 % d'acide tannique 
( catéchutannique ) . cette dernière quantité étant produite par 
une variété à feuilles étroites. 
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Les galles que l'on rencontre sur la plante sont de qualités 
différentes, les unes astringentes et sans usage ; les autres, 
moins abondantes, sont plus grosses, succulentes et consomma­
bles ; sous le nom de « Mulga applas », le voyageur assoiffé 
les consomme avec plaisir. 

J. H . M A I D E N , i n A g r i c . G a z e t t e , N . S. W a l e s , A u g . 1 8 9 7 ; J. H . 
M A I D E N , T K e U s e f u l N a t . P lan ts of A u s t r a l i a , 1 8 8 9 , pp. 3 , « 1 4 . 3 0 5 -
3 4 9 -

Acacia arabica Willd. ; A. vera W i l l d , ; A . nilotica Del. ; 
A . Adansonii Guill. et Perr.; A . scorpioides A. Chev.; Nob., 
I , p. 242. ^ Asie, Amérique, Afrique tropicales. 

^ — var. Kraussiana Bentb. ^ Partagerait les propriétés 
du type. 

Cette espèce a été répandue dans diverses régions tropicales, 
où elle ne donne pas toujours une gomme de bonne qualité. 

A u x Indes anglaises, dans le Concan, on fabrique avec !a 
gomme des épices, du beurre, du sucre, des boulettes récon-
lortantes. Aux Indes et en Afrique occidentale on considère 
1 écorce comme astringente et tonique en usage interne, contre 
la diarrhée et la dysenterie. La décoction est, en usage externe, 
appliquée sur les ulcérations de la lèpre ; les feuilles et les fruits 
partageraient cette propriété et sont utilisés par les indigènes ; 
en emplâtres, surtout les jeunes feuilles contusées, sur ulcères. 
Aux Indes, la décoction des écorces est utilisée comme astrin­
gent et a été employée en injections dans les maladies de la 
femme. 

Cette décoction est détergente et a été utilisée aux Indes 
anglaises en lieu et place du savon, ce qui est le résultat, sans 
doute, de la présence de saponines. 

Les fleurs sont utilisées pour faire des onguents. 
La plante est tannante ; ses fruits sont particulièrement uti­

lisés. Les fruits non mûrs contiennent de 30 à 40 % de tanin ; 
mûrs ils en renferment moins ; les enveloppes seules peuvent 
en contenir jusqu'à 45 % et sont souvent utilisées en tannage ; 
les graines conviennent moins pour le tannage, par suite df la 
présence d un mucilage. 
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Le tronc donne 18,25 ^ de tanin, pour d'autres 6 9 % ; les 
écorces des branches et des racines 18-2.0 % environ; ces pour­
centages varient suivant la région et les variétés ; c'est la pré­
sence de tanin dans les écorces qui en lait, en Sénégambie, en 
Guinée et au Togo, l'utilisation contre la dysenterie. 

H . Pobeguin, dans ses études sur les plantes médicinales de 
la Guinée, signale la plante comme donnant la gomme jaune 
rougeâtre « du Sénégal », utilisée par les indigènes pour les 
maux de gorge et de poitrine. 

Les Iruits servent pour le tannage et la coloration en noir. 
La plante est aussi utilisée contre les maux d'yeux ; le suc 

des fruits et de l'écorce est hémostatique et a été apphqué sur 
les blessures syphilitiques, blessures de la bouche. 

Le suc des feuilles, de l écorce, des jeunes Iruits est très 
astringent, mais cette astringence varie et est plus accusée, par 
exemple, chez la variété Adansonii que chez le type. Ces orga­
nes sont mâchés au Sénégal comme antiscorbutiques et comme 
antidiarrhéiques, de même que la gomme. L'inlusion ou la 
décoction de l'écorce ou des feuilles est aussi utihsée, au Séné­
gal et au Liberia, contre les maux d yeux. Dans le Soudan 
oriental, cette décoction des fruits est fébrifuge, utilisée conire 
les maladies vénériennes et la lèpre même, pour cette dernière 
en usage interne. (Anderson, 3rd Rap. Wellcome Res. Lab. 
Khartoum, 1908. p. 3 0 3 ) . 

Les gommes Iraîches sont sucées ou mélangées à de 1 eau 
après pulvérisation. Ce mucilage est bu tous les matins contre 
les refroidissements. 

La gomme de l 'A. arabica est d usage courant en médecine ; 
elle sert à la préparation de mucilages, qui sont des véhicules 
de nombreuses substances actives ; sous forme de mucilages 
purs, elle ne paraît guère d'utilité particulière ; elle est cepen­
dant peut-être jusqu à un certain point alimentaire ; aux Indes 
anglaises, cette gomme a été fortement consommée durant les 
disettes. Sous forme de poudre, elle entre aussi dans la prépa­
ration de médicaments composés : pilules, pastilles, etc. 

Le suc des écorces et iruits, leurs extraits astringents sont 
employés pour arrêter le sang des blessures, par exemple dans 
la circoncision. Les écorces et les fruits pulvérisés sont aussi 
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appliqués sur des blessures dans la bouche et pour hâter la 
cicatrisation des ulcères syphilitiques, pour combattre la leu­
corrhée. 

Les Tongas sud-africains emploient la racine, d'après de 
Almeida, contre la tuberculose. 

En Sénégambie et en Guinée, l écorce est employée contre 
la dysenterie. 

Des analyses de fruits faites en 1930 à l'Impérial Institute 
<le Londres ( X X V I I l , l , 1930, p. 1 -6 ) ont montré que la 
teneur en tanin des fmits de cette espèce et de ses variétés 
provenant des Indes est inférieure à celle obtenue en Afrique 
de 19 à 41 ,7 % ; aux Indes de 18,8 à 27,6 % . Ils renferment 
de la saponine. 

Les graines sont un excellent aliment pour le bétail, d'après 
A . Chevalier, et leurs cotylédons rôtis sont mangés par 
l'homme. 

C'est une des sources de la gomme arabique utilisée acces­
soirement en médecine et dans l'industrie. 

Cette gomme contiendrait : galacto-arabane, pentosane, 
galactane, arabinose, galactose, diastase, peroxydase, émulsine, 
acide gluconique. 

Reste à savoir si ces divers composants, et en particulier les 
ferments, se trouvent dans la gomme au sein des canaux gorri-
meux ou s'ils ne sont pas enlevés à d'autres tissus internes ou 
superficiels lorsqu'ils traversent les tissus pour apparaître à l'air. 

C'est, semble-t-il, le fmit qui, sous forme de décoction, est 
utilisé contre la lèpre, comme aussi contre certaines maladies 
vénériennes, soit en usage interne soit en usage externe. 

I l est probable que la présence de tanins entre pour beaucoup 
dans les propriétés médicinales, mais la saponine pourrait égale­
ment intervenir. 

A . F . M O E L L E R . Ber. deuts. P h a r m a c . Gesel l . B e r l i n , V l U , 1 8 9 8 , 

p . 40 : D R A G E N D O R F F , H e i l p f l a n z e n , p . 2 9 0 ; D A L Z I E L , US . F l . W e s t 

t r o p . A 1 ' . 1 9 3 7 , p . 2 0 4 ; K e w B u l l . A d d . Ser. I X , 11, p . 2 8 8 ; K e w B u l l . 

1 9 1 0 , p . 1 3 3 ; K e w B u l l . 1 9 1 7 , p . 2 5 7 ; G . T H I E R R Y _ i n N o t i z b l a t t 

Icönigl . bot. Gar tens , Be r l in , n° 2 9 , 1 9 0 2 , p . 1 9 7 ; W A T T et B R E Y E R -

B R A N D W Y C K , M e d i c , and Pois. P I . S. A f r i c a , 1 9 3 2 , p . 6 5 ; W . D Y -
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M O C K , M a t e r i a M e d i c a W . I n d i a , B o m b a y . 1 8 8 3 , p . 2 8 0 , 2 8 2 ; C a t . 
P rod . C o l . F r a n ç . E x p . U n i v e r s . Paris, 1 8 7 8 , p . 1 3 7 ; H . P O B E G U I N , 
P l . m é d i c . de G u i n é e , Paris, 1 9 1 2 , p . 7 ; W A T T , D i e t . I , 1 8 8 9 . p . 2 2 , 
111, 1 8 9 0 , p . 8 7 ; P . C O R R E A , P l . u t . Bras i l , I , 1 9 2 5 , p . 1 6 4 ; C . 
W E H M E R , P f l a n z e n s t o f f e , I , 1 9 2 9 , p . 4 8 8 et Erganzungsb . 1 9 3 5 , p . 2 ; 
C . W E H M E R , T H I E S et H A D D E R S i n K L E I N H a n d b . P f l anzenan . 11, 
1 9 3 2 , pp . 5 3 3 , 5 4 2 . 8 5 1 , 8 6 0 , I V , 11, 1 9 3 3 , p . 8 9 9 , et H A D D E R S et 

W E H M E R , loc . c i t . 111, 2 , 1 9 3 2 , p . 1 1 3 6 . 

Acacia armata R. Br., Australie occidentale, Queensland. 

Fournit du bois utilisable. L écorce est sans valeur tannifère, 
ne renfermant environ que 3 % de tanin. 

J. H . M A I D E N . Us . N a t . Plants , A u s t r a l i a , 1 8 8 9 . p . 3 3 0 : J. H . 

M A I D E N , W a t t l e s , etc,. 1 9 0 5 , p . 6 5 . 

Acacia atreimentaria Benth., Chili, Argentine ? 

Ecorce assez riche en tanin. 

D R A G E N D O R F F , H e i l p f l a n z e n , p . 2 9 2 . 

Acacia aulacocarpa A . Cunn., Queensland. 

Produirait une écorce tannante, utilisée en assez grande 
quantité par les indigènes au Queensland, mais assez pauvre 
en tanin, environ 7 . 3 4 %. Le bois est très utilisable, paraissant 
durable. 

J. H . M A I D E N , U s . N a t . Plants A u s t r a l i a , 1 8 8 9 , p . 3 0 5 , 3 5 0 ; J. H . 

M A I D E N , loc. c i t . , 1 9 0 6 , p . 6 5 . 

Acacia Bambolah Roxb. ? 

Fruits à tanin. 

D R A G E N D O R F F , loc . c i t . , p . 2 9 2 . 

Acacia Benthamii Meisn. ; A . cochlearis Wendl . , Austra­
lie. 

La décoction de l'écorce est employée contre rhume et 
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catarrhe. Les fruits sont employés pour le tannage et la prépa­
ration d'encre. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K . M e d i c , a n d Pois. P l . s. A l r i c a . 

1932, p . 64. 

Acacia Bidwilli/3en//i., Queensland, Australie boréale. 

Les racines sont comestibles après cuisson au four ; le bois 
du tronc est utilisé. Le tronc laisse exsuder de la gomme. 

J . H . M A I D E N . US. N a t . P lan ts A u s t r a l i a , 1899, p. 3, 350 ; D R A -

G E N D O R F F , H e i l p f l a n z e n , p . 291. 

Acacia binervata D C . ; A . umbrosa A . Cunn., Nouvelle-
Galle du Sud, Queensland. 
Cet Acacia, à bois de valeur industrielle, produirait une 

variété inférieure de gomme arabique, de couleur très variable, 
loncée ou pâle ; elle l'exsudé en faible quantité seulement, sou­
vent mélangée de fragments d écorce. soluble dans 1 eau, mais 
a\ec un dépôt floculant assez fort ; elle renfermerait de 4 à 
1 2 % de métarabine. 

Les écorces tannantes sont moins riches que celles de / A . de-
currens, mais de valeur et renfermant de 19 à 30.4 % d'acide 
ca téchu-tannique. 

.1. H . M A I D E N , US. N a t . P lants A u s t r a l i a , 1899, p . 2io, 305 , J. H . 

M A I D E N , W a t t l e s and W a t t l e B a r b , 1906, p . 52; D R A G E N D O R F F , 

F l e i l p l l a n z e n , p . 291. 

Acacia brachybotrya Benth.., Australie méridionale, Victo­
ria, Nouvelle-Galles du Sud. 
Bois de valeur industrielle. 
Cette espèce se présente sous deux variétés : 

var. glaucophylla Benth. 

^ glabra Benth., 

dont on ne signale pas de caractéristiques particulières. 
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O n utilise la première de ces variétés pour mélanger aux 
écorces de l ' A . pycnantha. 

La teneur en tanin varie dans ces écorces de 18 à 21.1 % . 

J . H . M A I D E N , US. N a t . Plants A u s t r a l i a , 1889, p . 331 : J. H . M A I ­

D E N , W a t t l e s a n d W a t t l e Barlcs, 1906. p . 67. 

Acacia Bungeana Benth. 

Cette espèce, qui aurait pour synonyme A . leptocarpa, que 
nous reprenons ci-après, serait tannifères, renfermant dans ses 
écorces environ 12.6 % de tanin. 

D R A G E N D O R F F , loc. c i t . , p . 292. 

Acacia caffra Willd.. Afrique australe. 

L'infusion de l'écorce serait, par les indigènes de tribus sud-
alricaines. employé comme émétique pour purifier le sang. 

U n énème fait avec du lait est administré aux enfants contre 
les désordres de 1 intestin ; parfois 1 enfant mâche et avale les 
feuilles. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , M e d i c , and Pois. Planta ot S. 

x^.f^ica . 1932^ p . 64. 

Acacia calamifolia Sweet ; A. pulverulenta A. Cunn., Aus­
tralie méridionale, Victoria, Nouvelle-Galles du Sud, Queens­

land. 

Ecorce tannante, renfermant 2 0 . 6 3 % de tanin. 

J . H . M A I D E N , U s . N a t . Plants A u s t r a l i a , 1889, p . 306. 

Acacia calyculata A . Cunri., Queensland. 

Bois de valeur industrielle. 

J. H . M A I D E N . U s . N a t . Plants .Aus t ra l ia , 1889, p . 351. 

Acacia Cambagei Baker. Australie. 

Cette espèce paraît de constitution assez particulière. 



30 M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

Elle se caractérise par une odeur spéciale de son feuillage, 
surtout au moment des pluies. 

L'écorce renfermerait 18.8 % d'oxalate de chaux, le bois 
de 3.8 à 5.8 % de cet oxalate et peu de tanin. 

C. W E H M E R , PflanzenstoHe, loc. cit., 1929, p. 491 ; J. H . M A I D E N , 

Wattles and Wattle Barks, igo6, p. 69. 

Âcacia campylacantha Hochst. ; Nob. I . , p. 242. 

A été employé contre la lèpre au Congo. Est signalé comme 
aphrodisiaque et guérissant : pneumonie, maux de gorge et de 
dents. Serait, pour des auteurs, synonyme d A. Suma, pour 
d'autres, d'A. Catechu, Wight et A m . 

D A L Z I E L . U S . Plants W . trop. Africa. 1937, p. 205 ; S T A N E R at 
B O U T I Q U E , PI. méd. Congo. 1937, p. 53. 

Acacia Catechu Willd., Indes Anglaises ; parfois cultivé. 

Les auteurs sanscrits signalent déjà le cachou sous deux Jor-
mes pâle et foncée ; la première utilisée comme masticatoire 
avec le bétel et la noix d'arec, la seconde réservée aux usages 
industriels pour le tannage des cuirs. 

Les Hindous considèrent cet Acacia ou l extrait obtenu par 
évaporation de la décoction du bois ou de 1 écorce ou cachou 
comme astringent, contre diarrhée, maux de gorge, refroidisse­
ments, etc. A l'extérieur, ils utilisent cet extrait en poudre con­
tre les ulcères, furoncles, inflammations syphilitiques, éruptions 
cutanées ou autres maladies de la peau. On a employé le suc 
frais de 1 écorce avec Asa fetida contre l'hémoptysie ; les in­
florescences avec cumin, lait et sucre contre la gonorrhée. 

L écorce pulvérisée avec sulfate de cuivre, jaune d'oeuf, est, 
dans 1 Est africain, appliquée sur les cancers ; pour ce dernier 
usage elle entre, aux Indes, dans la fabrication d'un onguent à 
base de glu. 

Le cachou foncé, seul exporté, contient de la catéchine ou 
de l'acide catéchique. Par hydrolyse, on obtient de la catéchu-
rétine. Ce cachou, épuisé par de l'eau, traité par de l'éther. 
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laisse, après évaporation, une substance cristallisable et que 
certains auteurs ont rapprochée de la quercétine. La distilla­
tion à sec donne de la pyrocatécKine. 

L'acide catécKique se trouve souvent dans des cavités du 
bois ; i l est de goût douceâtre, faiblement astringent, formé de 
cristaux en aiguilles, insoluble dans 1 eau froide, mais colorant 
i eau par dissolution de matières étrangères. 

Ce cachou a fait 1 objet de nombreux travaux. On y a 
signalé : catéchine, acaciatéchine, acide catéchique, querci-
trine et quercétine, catéchourétine, oxycatéchourétine, dont l'im­
portance varie ; certaines de ces substances se rencontrent peut-
être dans des cachous d'autres provenances, tels que ceux de 
certaines rubiacées. 

Cette substance est utilisée par les indigènes comme remède 
contre les affections de poitrine, facilitant l'expectoration. 

Le mélange de cachou et de myrrhe est souvent donné après 
accouchement comme tonique et pour favoriser la sécrétion 
lactée. 

La saignée donne une gomme de couleur jaune pâle, com­
parable à de la gomme arabique de qualité inférieure, formant 
avec de 1 eau un mucilage épais ; elle contient des enzymes et 
en particulier de l'oxydase. 

Le bois contient : l'épicatéchine cristallisée qui se transforme 
après la mort en catéchine amorphe, tanin et quercétine. 

La gomme de valeur secondaire renferme des enzymes oxy­
dantes. Elle est de couleur jaunâtre, soluble dans l'eau, formant 
i .n mucilage épais, de goût douceâtre. 

W . D V M O C K . Mat. medica W . India, Bombay. 1885, p. 281. 283 ; 
C. W E H M E R , IOC. cit., 1929, p. 490 ; 1931, p. 1272 ; W A T T , Diet., ],. 
1889. p. 4 2 ; D R A G E N D O R F F , Heilpfianzen, p. 293. 

Acacia Cavenia Bert., Régions tropicales ; Indes, îles Philip­
pines. Australie. Afrique, Amérique ; cultivé dans le bassin 
méditerranéen. 

Cet Acacia est un de ceux qui fournissent la fleur de Cassie 
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utilisée en parfumerie. Ces fleurs « Cassie romaine » seiaient 
de constitution semblat)le à celles de l ' A . Farnesiana. Elle:- ren­
ferment 9 - 1 4 % d'essence contenant : eugénol, pas d isoeu-
génol, phénols, aldéhyde benzolique, ester méthylsalicylique, 
alcool benzylique, aldéhyde anisique, éther méthyleugénique, 
géraniol, ionone et probablement linalol et aldéhyde décyiique. 

Cette plante, considérée par des auteurs comme synonyme 
de l ' A . Farnesiana, si elle possède dans ses fleurs une constitu­
tion partiellement analogue, renfermerait, d après certains, des 
substances qui n existeraient pas dans I essence de l A . Fariie-
.^uma type. 

Cette question mériterait d être reprise, afin de définir si fes 
conditions du milieu ne peuvent intervenir pour expliquer de 
lelies différences. 

Elle renferme dans l'écorce 10 % environ de tanin. 

C. W E H M E R , Pfianzenstofte. loc. ciL. 1929, p. 492. 

Acacia Cebil Griseb., Argentine. 
Cette espèce se présenterait sous un grand nombre de varié­

tés commerciales et renferme dans son écorce de 9 - 15 % de 
tanin. LJne des variétés donnerait 1 écorce de Cebil rouge, l autre 
le Cebil blanc. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929. p. 490; Ü R A G E N D O R F F , HeilpHanzeu. 
P- 293. 

Acacia Cbeelii Blak. ? 
Renfermerait, comme 1 A . glaucescens, un glucoside cyano-

génétique. 

C. W E H M E R , Pt'lanzenstol'fe, 11, 1931, p. 1272. 

Acacia cibaria F. v. Mue//., Australie méridionale et austra­
le, Nouvelle-Galles du Sud. 

Les indigènes utili.sent les graines comme aliment ; elles sont 
assez grosses, rappelant de petites graines de ricin, et le peu de 
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matières nutritives qu'elles renferment paraît très tacilement 
attaqué par des insectes. Les feuilles servent de fourrage. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, P- 3 : J- H . M A I ­

D E N , loc. cit., 1906. p. 69. 

Acacia coUetioides A. Cunn.. Nouvelle-Galles du Sud, Vic­
toria, Australie occidentale et méridionale. 

Les écorces vieilles de cette plante arbustive renferment 
4.4 % d'acide cachoutannique. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia. 1889, p. 306 ; J. H . M A I ­

D E N , loc. cit., 1906, p. 69. 

Acacia concinna D C , Nob. 1, p. 243, Indes. Chine. 

A cette espèce sont rapportées en synonymie ; A. Hoope-
riana Zipp. et A. cuneata BL, dont les feuilles sont dites comes-
li.bles. 

Les fruits de l 'A . concinna sont, dans la région de Bombay, 
utilisés pour laver la tête, lis renfermeraient dans le type 5 % 
dïï saponine ; des acides malique et tartrique, de la résine. 

Ces fruits sont de goût légèrement amer, assez acides : ils 
seraient laxatifs, détergents et expectorants, rappelant les fruits 
de Sapindus ; ils sont souvent utilisés contre la jaunisse et les 
dérangements biliaires et comme purgatifs. 

Les feuilles et les fruits, parfois dans de l'eau poivrée, sont 
fjréconisés contre des affections bilieuses ; on les administre en 
éiectuaire ; en dose d'une petite noix le matin pendant 3 jours 
consécutifs ; ils sont considérés comme cathartiques. émétiques. 
nauséeux. 

L écorce contiendrait, outre de la saponine, dans la variété 
2 % d un alcaloïde, d'après Gresboff. Cette écorce a été em­
ployée pour guérir la lèpre. 

La plante est encore signalée comme : fébrifuge (malaria). 

3 
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— var. rugata Ham. ; Nob. I , p. 245, Indes. 

Cette variété, utilisée, semble-t-il dans les mêmes conditions 
que le type, renferme : 

Ecorce : saponine 2 % ; 
Fruits : saponine 4 % . 

W . D Y M O C K , Veget. Mat. Med. W . India, Bombay, 1885. p. 286 ; 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 492 ; W A T T , Diction. 1, 1889, p. 45 ; 

D R A G E N D O R F F , Heilpfianzen, p. 292 ; C. W E H M E R , W . T K I E S et 
H A D D E R S , in K L E I N Handb. Pflanzenan, 11, 1, 1932, p. 53' : H- H A D -

D E R S et W ' E H M E R , in Klein, loc. cit.. I l l , 2, 1932, p. 1136. 

Acacia confusa ? 
Renferme 11 % de tanin pyrocatéchique. 

C. W E H M E R , Pl'lanzenstolie, H_ 1951, p. 1272. 

Acacia Cunninghamii Hook., Nouvelle-Galles du Sud, 
Quensland. 

Les fruits verts de cette espèce renfermeraient de la saponine 
à la dose de 3 % . 

L'écorce renfermerait 9.13 % de tanin ; le bois est de valeur 
industrielle. 

Cette espèce produirait une gomme capable de donner un 
mucilage adhésif ; elle aurait cependant le défaut d être relati­
vement foncée. Elle a été analysée dans le temps par Lauterer. 

D R A G E N D O R F F , Heilpfianzen, p. 292 ; J. H. M A I D E N , Indigenous 
vegetable drugs. Departm. of .^gric. Sydney Miscel!. Public, n" 256, 
1898. p. 11 ; J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 306, 
351 ; .1. H. M A I D E N , The Gums resins etc. of Australia. Joum. and 
Proceed. Roy. Soc. N . S. Wales, X X X V , 1901, p. 172. 

Acacia Cyclops/A. Cunn.. Australie. 

Les écorces renferment environ 6,5 % de tanin. 

W A T T et B R E V E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, p. 65. 
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Acacia dealbata Link ; A. innovata Sieb., Australie méridio­
nale, Victoria, Tasmanie, Nouvelle-Galles du Sud. Queens­
land. Europe méridionale. Indes anglaises. Cultivé. 

Cette espèce est reprise ci-après comme variété de l 'A . decur-
rens. 

Ses écorces sont riches en tanin, renfermant de 21.22 jusqu à 
^i9,25 % d'acide cachoutannique, mais de valeur inférieure à 
celles de 1 A . decurrens. 

Les fleurs renferment des esters méthylsalicyliques. 
La gomme de cette espèce serait très visqueuse ; elle peut 

t;tre considérée comme un succédané de gomme arabique de 
qualité secondaire, varie de couleur rougeâtre à brun foncé ; 
déjà étudiée par Heckel et Schlagdenhaufen. 

Cette espèce, très vigoureuse, posséderait un bois de valeur ; 
l'arbre repousse facilement du pied après abatage. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929. p. 49a; J. H . M A I D E N , US. Nai . 

Plants Australia, 1889, p. 210, 306. 351 ; J. H . M A I D E N , in Journ. 
and Proceed. Roy. Soc. of N . S. Wales, XXXV, 1901. p. 172 ; W A T T . 

Diet. I , p. 46. 

Acacia decurrens Wi/Zd., Australie. 
L A. decurrens W i l l d . est une espèce fort répandue en Aus­

tralie ; elle s'y présente sous diverses formes appréciées très irré­
gulièrement par les botanistes. 

Plusieurs de ces formes ont été décrites comme espèces par­
ticulières et ont été introduites dans diverses régions tropicales 
sous des noms spécifiques, pour être cultivées en grand pour la 
production d écorées tannifères. 

J. H . Maiden, dans son étude : « Wattles and Wattle-
Barks » ( 1 ) , considérait les variétés ci-après : 

a. var. typica normalis Benth: 
b. var. mollis Lindl. 

( 1 ) J . H . M A I D E N . Wattles and Wattle-Barks feeing Hints on the conservation 
of Wattles... with a Botan. Appendix cone. N . S. Wales species. Third edition. 
Sydney. 1906, p. 34 . 
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C . var. pauciglandulosa F. v. Muell . 
d. var. Leichardtii Benth. 
e. var. dealbata (Link) F. v. Muell . 
f. var. lanigera J. H . Maiden. 

Nous étudierons plus particulièrement certaines de ces varié­
tés, qui ne semblent cependant pas avoir été examinées nu 
l'oint de vue de la valeur médicinale de certains de leurs dérivés. 

Le type produirait une gomme riche en bassorine. 

^ ^ var. mollis Lindl. ; A . mollissima W i l l d . , Victo­
ria, Nouvelle-Galles du Sud, Tasmanie, Queensland, Aus­
tralie méridionale. 

Variété elle-même très variable, présentant des formes pas­
sant aux autres variétés et même à d autres espèces du genre. 

Cultivée pour le tanin dans diverses régions tropicales et 
aussi pour son bois. 

Le tronc exsude irrégulièrement une gomme de type arabique 
de qualité inférieure à métarabine, parfois utilisée par les indi­
gènes pour fixer les bouts de flèches et aussi dans l'alimenta­
tion ; on prétend que des individus perdus dans la brousse ont 
pu s en sustenter pendant plusieurs jours. La gomme est légè­
rement soluble dans 1 eau, dans laquelle elle gonfle, formant 
gelée. 

L écorce, très riche en tanin, 50 à 54 % dans des écorces 
séchées artificiellement, est de grande valeur pour le tannage : 
elle renferme aussi des fibres paraissant adaptées à la fabrica-
lion du papier. 

Le tableau de la teneur différente en tanin des écorces du 
Sud et du Nord de l'Australie, que nous avons repris plus haut, 
paraît devoir se rapporter à des formes diverses de cette variété. 

J. H . M A I D E N . F1. plants of N . S. Wales, Part. IV, 1896, 1.-̂  13; 
J . H . M A I D E N . Wattles and Wattle-Barb, 1906, pp. 34-37 • D R A -

G E N D O F F , Heilpl'lanzen, p. 293 ; W A T T , Diet., I . p. 46. 
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^ ^ var. pauciglandulosa F. v. Mue//., Nouvelle-
Galles du Sud. Queensland. 

Variété peut-être trop variable pour être de grande valeur 
systématique. 

La teneur en tanin des écorces varie, d'après J. H . Maiden, 
de 2 1 - 57.75 % , les extraits de 51.55 à 53.45 % . 

J. H . M A I D E N , loc. cit._ 1906, p. 58. 

— var. Leichardtii öen//i. ; A. ArundelUana Bail., 
Nouvelle-Galles du Sud, Queensland. 

D'après certains auteurs, cette variété, employée par les 
indigènes pour le tannage, est à écorce difficile à moudre et 
par conséquent assez mal estimée pour le commerce. 

Elle renferme de 12.1 à 29.25 % d'acide tannique, d'après 
les relevés de J. f i . Maiden (loc. cit., 1906, p. 3 9 ) . 

^ var. dealbata (Link) F. t,-. Mue//.; A. dealbaia 
Link, Nouvelle-Galles du Sud, Tasmanie. 

Ce « Silver Wattle », considéré par certains, nous l'avons 
rappelé ci-dessus, comme espèce, est rangé, entre autres par 
j . H . Maiden, comme une variété très variable au point de vue 
de la valeur tannifère ; ses écorces renferment de 16,5 à 25,9 % 
une moyenne de 25 % de tanin. 

On a conseillé de détruire cette variété pour favoriser la 
multiplication de la variété mollis. En Nouvelle-Zélande, où 
la plante a été introduite, sa croissance serait plus rapide que 
celle de l ' A . mollis. 

J. H . Maiden (loc. cit., 1906, p. 4 1 ) n'est pas d'avis de 
détruire la plante, à moins que des analyses, qu'il conseille vive­
ment, n'aient garanti sa non-valeur tannifère. 

— ^ var. lanigera/. H. Maiden. 

Constitue une forme de la variété dealbata pour l'auteur. 
C est un arbre de petite taille, même un buisson sans valeur. 
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semble-t-il, au point de vue économique ; grâce à sa croissance 
lapide i l peut être utilisé pour former des haies de protection 
clans les vignobles, vergers, etc. 

J. H. M A I D E N , loc. cit., 1906, pp. 43-44 . 

Acacia decurrens VVi//ci. var. normalis Benth., Nouvelle-
Galles du Sud, Australie (sauf Australie occidentale). 

Actuellement cultivé dans plusieurs régions tropicales. 
Le bois est très estimé. L'écorce renferme de 15.08 à 42 % 

de tanin. 
Il exsude durant 1 été beaucoup de gomme, variant de cou­

leur ambrée aux tons loncés, facile à récolter, car elle n adhère 
pas fortement au tronc. C est un complexe de galacto-arabane ; 
elle paraît peu soluble dans l eau, mais s y gonfle et devient 
soluble dans une grande quantité d'eau après plusieurs jours 
d'ébullition. 

Elle a été utilisée comme « chewing gum » et par les tan­
neurs pour coller les cuirs. 

C. Wehmer considère dans les Heurs de ÏA. decurrens var. 
mollis WAld.. A. hnilolia W i l l d , A. discolor W i l l d . et A. Ion-
gijolia W i l l d . , tous originaires d'Australie, la présence d un 
rhamnoside, de l'huile de camphre, du carotène, de la xantho-
phylle, flavonol, du tanin, acides gallique et protocatéchiquc, 
de la phloroglucine. 

Les formes cultivées de certaines de ces espèces, telle la 
variété mollis de 1 A. decurrens, sont-elles, dans les diverses 
régions où elles ont été introduites, chimiquement écfuivalenles :' 

J. H . M A I D E N . Wattles and Wattle-Barks. 1906. p. 34 ; J. H . M A I ­

D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889, P- 352: C. W E H M E R , ioc. cit.. 
1929, p. 490 ; W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, p. 65 ; 

J. H . M A I D E N in Joum. and Proceed. Roy. Soc. N . S. Wales. X X X \ ' , 
1901, p. 172. 
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Acacia delibrata A . Cunn., Queensland, Australie boréale. 

Le Dr Bancroft, de Brisbane, a signalé la présence de sapo-
nine dans les fruits. L'écorce serait toxique, irritante. La sub­
stance toxique serait de goût désagréable et soluble dans 1 al­
cool et dans l'eau. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929. p. 493 ; J. H . M A I D E N , Indigenous 
vegetable drugs. Departm. of Agric. Sydney, Misc. Public n° 256, 
1898, p. 12; J. H . M A I D E N , US . Nat. Plants Australia, 1889, p. 149; 
D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 292. 

Acacia detinens Burch.., Afrique australe. 

Fournit dans certains cas une gomme qui est utilisée pour 
préparer, avec de 1 argile, le pavement des chambres d'habi­
tation ; parfois consommée. 

Les indigènes sud-africains mélangent le suc de la plante à 
d autres ingrédients pour préparer du poison de flèches. I es 
feuilles et les fruits sont comestibles. 

K. DiNTER, Deutsch Sud West Afrika, Flora Forst- und Land-
wirtschaft, 1909. p. 186: W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 
1932, p. 63. 

Acacia digyna ? Indes orientales. 

Fruits renfermant 33 % de tanin. 

D R A G E N D O R F F , p. 292. 

Acacia discolor Whlld., Australie. 

Cette espèce, comme les A . decurrens var. mollis, A. lini-
jolia et A . longifolia, toutes d'Australie, renfermerait dans les 
fleurs : une substance colorante jaune, un rhamnoside, de l huile 
de camphre, des carotènes, de la xanthophylle, du flavonol, des 
tanins ; acide gallique, protocatéchine, de la phloroglucine. 

C. W E H M E R , IOC. cit.. 1929, p. 490. 
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Acacia doratoxylon A , Cunn., Australie, sauf Tasmanie et 
Australie occidentale. 

Bois de valeur industrielle. Les feuilles sont mangées par le 
bétail. 

J . H. M A I D E N . US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 118. 354. 

Acacia dulcis ' 

Produit de la gomme en faible quantité, mais très estimée 
des indigènes pour sa grande douceur. 

K. D I N T E R , Deutsch-Sudwest Afrika, Flora, Forst- und Landwirt-
schaft, 1909, p. 186. 

Acacia Elhrenbergiana Hayue., Afrique tropicale. 
Production de gomme arabique. 

D R A G E N D O R F F , HeilpHanzen, p. 290. 

Acacia elata A. Cunn.. Nouvelle-Galles du Sud. 

La gomme produite est ambrée, mais assez rare ; sur environ 
9 0 0 individus examinés, un seul fournit un quart de livre, une 
demi-douzaine quelques grains ; tous les autres ne donnèrent 
Vias de gomme en quantité visible. 

Quant à la teneur en tanin, elle varierait assez fortement. 
J. H . Maiden a noté, dans certaines analyses, de 20.1 1 à 

Les arbres âgés, de fort développement, possèdent une écorce 
épaisse, écailleuse dans sa partie externe privée de tanin, ce 
cfui diminue leur valeur commerciale. 

J, H. M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 211 ; J. H, M A I ­

D E N , Wattles and Wattle-Barks. 1905, p. 526, tig. 

Acacia etbaica Schweinf., Afrique tropicale, Erythrée. 
Cette espèce posséderait des écorces riches en tanins. 

D R A G E N D O R F F , p. 292. 
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Acacia excelsa Benth., Queensland. 

Bois à odeur de violette, très estimé. 
Producteur de gomme. 
L'écorce renferme environ 16.09 % d'acide tannique. 

J. H . M A I D E N . Wattles and Wattle-Barb. 1906, p. 73 ; D R A G E N -

D O R F F , Heilpflanzen, p. 291 ; J. H. M A I D E N , Us. Nat. Plants Austra­
lia, 1889. p. 534. 

Acacia falcata Willd. ; A. plagiophylla Spreng., Nouvelle-
Galles du Sud, Queensland. 

Le tronc lournit un bois de valeur, suivant certains auteurs, 
totalement sans valeur, suivant d autres. 

Les écorces de cet Acacia renfermeraient beaucoup de tanin; 
elles sont utilisées par les indigènes du Cumberland et du Cam­
den pour stupéfier le poisson et pour laire emplâtres et compres­
ses, ou en frictions pour guérir les maladies de la peau. 

J. H . M A I D E N _ Us. Nat. Plants Australia, 1889. p. 149, 309, 355; 
J . H. M A I D E N , loc. cit., 1906, p. 73; D R A G E N D O R F F , HeilpHanzen,. 
p. 292. 

Acacia Famesiana (L.) Willd. ; Mimosa Farnesiana L. , 
Afrique. Australie. Amérique, Inde, France ; fréquemment 
cultivé dans les régions tropicales. 

Cette plante fournit un bois de valeur et ses fleurs, « fleurr, 
de Cassie », font l'objet en France, par exemple, d'un com­
merce assez étendu. Cette plante serait moins odorante en 
Australie que dans d autres régions. L'essence ou huile de 
Cassie renferme jusqu'à 30.9 % d'ester métbylsalicylique. Elle 
est de constitution très complexe, renfermant : esters des aci­
des ; métbylsalicylique, benzaldébyde, alcool benzylique, ani-
saldébyde, cuminaldéhyde, crésol, kétone, géraniol, linalol. far-
nésol, alcool sesquiterpénique, décylaldéhyde. mais ne renfer­
merait pas d'eugénol. La fleur serait antispasmodique, aphro­
disiaque, insecticide. 
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La gomme qui s écoule du tronc est considérée comme de 
qualité secondaire ; elle est constituée en partie au moins par 
une gomme soluble, type de la gomme arabique ; on a prétendu 
qu 'à Java i l n y avait pas production de gomme. 

A u Costa-Rica, cette espèce introduite donne une gomme 
analogue à la gomme arabique ; les écorces sont riches en tanin 
<3t astringentes ; les fleurs sont odorantes et donnent par distil­
lation une huile d'odeur agréable, stimulante. 

A u Nyassaland, cette plante fournirait une gomme du type 
•î arabique ». Toutes ces gommes seraient de qualité secondaire. 

Son fruit renferme i i à 16 % de tanin ; la pulpe du fruit 
est, après rôtissage, mangée en Australie par certains indigènes. 

Tunmann et Rosenthaler ont microchimiquement décelé la 
présence d'un alcaloïde dans cette espèce, ce qui avait été déjà 
signalé pour l'écorce par M . Greshoff. 

Les racines et les écorces sont tannantes. 
L écorce, les leuilles et les racines sont astringentes et ont 

été signalées comme utiles en lotion pour guérir plaies et bles­
sures, maladies de la peau, inflammation des muqueuses, des 
yeux, de la gorge. 

Les Malais emploient la racine contusée en emplâtres sur les 
gonflements des membres. 

La pul[)e environnant les graines a été, en emplâtre, consi-
déiée comme guérissant tumeurs et furoncles. 

La graine est dite toxique au Brésil, où elle a été utilisée 
contre la rage. 

La plante est dite antidiarrhéique, antirhumatismale : elle 
serait vénéneuse. 

Descourtilz a, sous le nom de Mimosa de Farnèse ou Acocia 
odorant (« Fl . médic. », 1, i 8 a i , p. 3 ) , signalé que la plante 
des Antilles, à laquelle i l fait allusion comme stomachique et 
aromatique, est différente de celle de l'Egypte. 

C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, Ioc. cit.. 1929, p. 491 : ,1, H . M A I D E N . 

Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 212, 355: FI. P I T T I E R . Pl. usua-
les Costa Rica, 1Q08. p. 66 ; W A T T et B R E Y E R - B R A N D W ^ Y C K , loc. cit.. 
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1932, p. 65 ; W . D Y M O C K , Veget. Materia Medica, Bombay, 1883, 
p. 281 ; Rocke in Klein Handtuch PUanzenan., I V , 1, 111, p. 724 : 
D A L Z I E L , US. Pl . W . trop. Africa, 1937, p. 206; L A N E S S A N , Pl. Ut. 
Col. Franç., 1886, p. 356 ; P. C O R R E A _ Pl. Ut. Brasil, 11. 1931. P- 603 ; 
E M . P E R R O T . Mat. prem. us. 1943-1944, p. 1560; FR. D I A S D A 

R O C H A , Bot. Med. Cearense. 1919, p. 50 ; J. H . M A I D E N , Wattles 
and Wattle-Barks, 1906. p. 73 ; D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen, p. 292; 
W A T T , Diet. I , p. 48 ; B U R K I L L et H A N I F F , Garden Bull. Str. Settlem. 

Vl^ 1930, p. 197. 

Acacia fasciculata Gui//, et Ferr. ; A . Raddiana Savi. . A f r i ­
que occidentale. 
A u Sénégal et en Haute-Guinée, l'infusion de l'écorce est 

vermifuge : 1 écorce pilée est, en applications, employée contre 
les maladies de la peau. 

H. POBÉGUIN, Pl. M é d i c , Guinée, Paris, 1912, p. 8. 

Acacia fasciculifera F. v. Mue//., Nouvelle-Galles du Sud, 
Queensland. 
Bois utilisable. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 355. 

Acacia ferrug^ea D C , Coromandel, Bengale, Indes cen­
trales. 
La gomme est soluble dans l'eau. 
D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen. p. 293 ; W A T T , Diet. 1, p. 50. 

Acacia flavescens A. Cunn., Queensland. 
Bois de valeur à écorce renfermant 10.2 % de tanin. 
J. H. M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889. P- 309, 356. 

Acacia Gerrardi tic nth.. Afrique australe. 
La décoction de I écorce est, comme celle de 1 Acacia cajfra, 

utilisée contre les maux de ventre. 
W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K IOC. cit., 1932, p. 64. 
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Acacia giraffae Willd., Afrique tropicale australe. 
Produit dans le Sud-Ouest africain une gomme d'un jaune 

foncé à brun, transparente, qui peut être mangée et sert com­
me astringent dans la gonorrhée. 

Dans le Sud de l 'Alrique, les fruits hgneux sont douceâtres 
et astringents ; les graines sont utilisées par les Noirs et les 
l'jiancs comme succédané du café. 

La gomme est dite supérieure à celle de l 'A. Karroo. Les 
feuilles et les fruits -sont mangés par le bétail. 

K. DiNTER. Deutsch-S udwest Afrika Flora Forst- und Landwirt-
schaft, 1909, p. 186; W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, 
p. 65 ; H. S C H I N Z , in Mém. Herb. Boissier, n° I , 1900, p. 108 ; D R . A -

G E N D O R F F , Heilpfianzen, p. 292. 

Acacia glauoescensWt//c/. ; A. homomalla Wendl., A . leu-
cadendron A . Cunn., Victoria, Nouvelle-Galles du Sud, 
Queensland. 
Le bois est de valeur industrielle, mais de taille réduite. Cet 

Acacia donnerait une gomme dite formant un excellent muci­
lage, en petite quantité, renfermant de 4 - 12 % de métarabane. 

Les écorces renfermeraient 8.10 % d'acide cachoutannique 
et les feuilles 2.87 % ; elles seraient de peu de valeur pour le 
tannage. 

Les feuilles renferment un glucoside : sambunigroside cya-
nogénétique. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 212, 309, 356: 
D R A G E N D O R F F . Heilpfianzen, p. 291 ; C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, 
11. 1931. p. 1272; J. H . M A I D E N . The Flow. PI. of N . S. Wales. 
Part. I , 1896, n" 4 ; J. H . M A I D E N , loc. cit., igo6^ p. 74. 

Acacia Gnidium Benth., Queensland. 
Arbre à bon bois. 

Une variété latifolia Maid, et Betche a été signalée de Nou­
velle-Galles du Sud : arbuste sans propriétés particulières. 

J. H. M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 356 ; J. H . 
M A I D E N , loc. cit., 1906, p. 75. 
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Acacia Greggii Gray, Amérique du Nord. Texas. Arizona, 
Mexique. 

D après Stillmann, cette plante produirait une sorte de gom­
me laque. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 492 ; D R A G E N D O R F F , Heilptlanzen, 
p. 203. 

Acacia gummifera Willd.. Maroc. 

Fournirait la gomme de Gedda et peut-être celle de Mogador, 
dans laquelle se trouve l'acide geddenique, sous lorme de .sels. 

C. W E H M E R , IOC. cit._ 1929, p. 488; D R A G E N D O R F F , HeilpHan­
zen, p. 291. 

Acacia harpc^hylla F. v. MuelL, Queensland méridional. 

Le bois, à forte odeur de violette, est très utilisable. Produit 
une gomme du type arabique. L écorce produit environ 11 % 
de tanin pour la teinture du coton ; teinte rouge-brun ; matière 
t;innante de peu de valeur. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889. p. 212, 293, 309, 
330; J. H . M A I D E N , loc. cit.. 1906, p. 7 5 ; D R A G E N D O R F F , p. 20!. 

Acacia holosericea A . Cunn. ; A. leucophylla I3enth., Aus­
tralie. 

Le tronc laisse écouler un litiuide qui serait gommo-résineux ? 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 293. 

Acacia homalophylla A , (^unn.. Australie méridionale, 
Nouvelle-Galles du Sud. Victoria boréal. 

Cet arbre, à bois commerçable, à odeur de violette, produit 
durant la saison d été de la gomme en abondance. Cette gom­
me de cassure conchoïdale et lustrée, est de couleur pâle, solu­
ble, elle est en solution pâle et adbésive ; elle serait de valeur 
SI. elle pouvait être obtenue en quantité suffisante. 

Les écorces âgées renfermeraient 9.06 % de tanin. 
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Le feuillage sert de fourrage pour le bétail. 
Les indigènes mangeraient les graines. 

J . H . M A I D E N , U S . Nat. Plants Australia, 1889, p. 212, 309. 337; 

Ü R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. agi . 

Acacia horrida Willd. ; A. capensis Burch., Afrique tropi­
cale australe. 

Fournirait la gomme du Cap. Cette gomme est blanche à 
I état sec, de goût agréable quand elle n'est pas salie par des 
parasites. Elle s'attache fortement au palais et aux dents ; elle 
calme la soif, est alimentaire et digérée facilement, si elle est 
consommée avec une certaine quantité de liquide. 

Elle renfermerait : acide mucique, arabo-galactose, pento-
sane, méthylpentosane, une oxydase ; l'hydrolysation produit : 
galactose, arabinose, xylose, dextrose et lévulose. 

L écorce est tannante et sert à faire des cordelettes pour le 
tissage de nattes. Les graines sont utilisées comme succédané 
du café. 

K. DiNTER, Deutsch-Sudwest Alrika, Flora Forst- und Landwirts.. 
1909, p. 186: H . SCHINZ, Mém. Herb. Boissier, n° 1, 1900, p. ! 14 ; 
H A R T W I C H , in Apotheker Zeit., 1897, n° 75 ; C . W E H M E R , loc. cit.̂  
1924, p. 488; D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen. p. 291. 

Acacia implexa Benth., Victoria, Nouvelle-Galles du Sud. 
Queensland. 

Le bois rappelant celui de l A . melanoxylon. I l possède une 
écorce amère qui contiendrait de la saponine ; à l'état jeune son 
goût amer est agréable ; elle est tannante. 

L écorce renferme environ 14 % de tanin. 

J . H . M A I D E N . Indigenous vegetable Drugs. Departm. of Agrir. 

Sydney, Miscell. Public, n" 256. 1898, p. 1 2 ; J. H . M A I D E N , Us. Nat. 

Plants Australia, 1889, p. 149, 310^ 336; J. H . M A I D E N , Wattles 

and Wattle-Barks, 1900, p. 76. 
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Acacia Intsia Willd., Indes Orientales, îles Philippines, Su­
matra. 

Certains auteurs considèrent cette espèce comme synonyme 
d'i4. caesia Wight et A m . , rapporté par des auteurs comme 
variété au type A. ïntsia. 

Les écorces sont détergentes, employées en lieu et place de 
savon ; elles renfermeraient de la saponine. 

Les fleurs renferment des esters méthylsalicyhques. 
Les écorces, les feuilles, les écorces des racines ont été con­

seillées contre les morsures de serpents et pour guérir les ulcè­
res ; elles sont riches en tanin et servent comme mordant en 
teinture. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 492 ; D R A O E N D O R F F , Heilptlanzen, 

p. 294 ; W A T T , Diet. 1. p. 30. 

On signale deux variétés de ce type sans en relever les pro­
priétés : 

^ var. caesia Wight et Arn. 
^ — var. oxyphylla Grah. 
Toutes deux parfois considérées comme espèce. 

Acacia Jacquemontii Benth., Indes anglaises. 

Produisant en faible quantité une gomme rappelant la gom­
me arabique. 

L'écorce est tannifère. 
L écorce et la racine sont distillées pour obtenir un alcool. 
Les feuilles et jeunes branches sont alimentaires pour le 

bétail. 
W A T T , Diet. I , p. 31. 

Acacia juniperina Willd., Victoria, Nouvelle-Galles du Sud, 
Queensland. 

— var. Brownii (Steud.) Maiden ; A. Brownii 
Steud. 
Plutôt arbuste, mais à bois utilisable. 
J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 358; J . H . 

M A I D E N , loe. cit., 1906, p. 77. 
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Acacia Jurema Mart., ; A. adstringens Mart.. Brésil. 

L'écorce de cette espèce est astringente, renfermant environ 
8 % de tanin ; aurait été introduite en Europe en 1819, égale­
ment comme narcotique ? 

C . W E H M E R , loc. ici., 1929, p. 491 ; D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen. 

P - 293. 

Acacia Karroo liayne, Afrique australe. 
Serait pour des auteurs à rapporter à l ' A . horrida W i l l d 
La décoction de l'écorce est émétique ; elle a été employée 

depuis longtemps par les colons comme antidiarrhéique et anti-
dysentérique. Les racines écrasées sont mélangées à l'alimenta­
tion des enfants, pour combattre les coliques. 

Les feuilles et les fruits sont alimentaires pour le bétail. 
L'écorce est tannante. 
Le tronc laisse exsuder une gomme : « Cape gum », consti­

tuée uniquement par arabo-galactose, cassante, renfermant un 
mucilage, mais moins adbésive que la gomme ordinaire, pou­
vant cependant être utilisée en pharmacie. 

Dans certaines régions du Sud africain, cette gomme dou­
ceâtre est mangée par les enfants. A u Transvaal, un emplâtre 
fait de « Cape gum », fruits de Capsicum, vinaigre, est appliqué 
en cas d ostéomyélite aiguë ; le mucilage de cette gomme est, 
par la bouche, utilisé contre les aphtes. 

Un champignon développé sur cet Acacia est employé pour 
extraire des aiguilles brisées dans la main et pour soigner des 
abcès. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , IOC. cit., 1932, p. 64, D R A G E N -

D O R F F , Heilpfianzen, p. 291. 

Acacia Kirkii Oliu., Afrique tropicale. 

Cette espèce fournit dans la région de Punem, Chitanda et 
Kubango une gomme blanche de qualité que les indigènes man­
gent. 

O. W A R B U R G _ Kunene Sambesi Expedition, p. 504. 
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Acacia Isisiopetala Oliv., Afrique tropicale. 

L'infusion de l'écorce est employée par des indigènes Sud-
alricains pour frictionner contre les maux de dos et par les fem­
mes Zoulous pour laver la région génitale. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W V C K , IOC. cit., 1932. p. 65 

Âcacia lenticularis Buch. - Ham., Indes anglaises. 

Petit art)re donnant une gomme de qualité secondaire, rap­
pelant la gomme arabique. Donnant un extrait tannant qui 
aurait quelque analogie avec le cacKou. 

W A T T . Diet., 1, p. 52. 

Acacia leprosa Sieber, Queensland. 
^ var. tenuifolia Benth. 

Arbre de petite taille à bon bois pour l'ébénisterie et le tour­
nage. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia. 1889, P- 358: J . H . MAI­
DEN, Wattles, loc. cit., 1906, p. 73. 

Acacia leptocarpa A. Cunn., Queensland. 

Beau bois ; à écorce renfermant 10.20 % de tanin. 

J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889. p. 310, 338. 

Acacia leucophlaea Willd.. Indes. Java. 

La gomme est de qualité inférieure par sa faible solubilité ; 
elle serait riche en métarabine. 

L'écorce a été, dans certaines régions de l'Inde, un aliment 
de famine ; elle renferme environ 20 % de tanin et donne un 
extrait rappelant le cachou. 

W . D Y M O C K , Veget. Materia Medica W . India, Bombay, 1885, 
p. 281 : D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 293 ; W A T T , Diet., 1, p. 52. 

4 
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Acacia linearis Sims ; A. longissfma Wendl. , Tasmanie, Vic­
toria, Nouvelle-Galles du Sud. 
Petit arbre qui serait à bois de valeur. 

J . H . M A I D E N . Us. NaL Plants Australia. 1889. p. 538 ; J . 11. M A I ­

D E N , Wattles_ loc. cit., 1906, p. 79. 

Acacia linifolia Willd. ; Mimosa linijolia Vent., Nouvelle-
Galles du Sud, Queensland. 

Le bois est de valeur industrielle. Renfermerait, comme 
l ' A . decurrens var. mo//is W i l l d . , dans ses fleurs : matière colo­
rante jaune, un rhamnoside, de l'huile de camphre, du carotène, 
de la xanthophylle. flavonol, des tanins, acide gallique, proto-
catéchine, phloroglucine. 

Cette espèce produit assez rarement de la gomme. Dans un 
cas observé par J. H . Maiden, un plant de 1 1/2 pouce de 
diamètre (Valley Blue Mountain) a donné environ une once 
cle gomme de couleur pâle. 

Le type renfermerait dans ses écorces environ 11.13 de 
tanin. 

— — var. prominens ( A . Cunn.) F. v. Mue//.; A. pio-
minens A . Cunn., Nouvelle-Galles du Sud, Australie du 
Nord et du Sud. 
Est de meilleur rendement : environ 14.42 à 13.8 % en tanin. 

C . W E H M E R , IOC. cit.. 1929, p. 490 ; J . H . M A I D E N , US. Nac. Plants 

Australia, 1889, p. 213, 358; J . H . M A I D E N , Wattles, loc. cit., 

pp. 79 - So. 

Acacia longifolia Willd. var. typica. ; Australie du Sud, 
1 asmanie. Victoria, Nouvelle-Galles du Sud, Queensland. 

Cette plante est considérée comme très variable en Austra­
lie ; J. H . Maiden en signale plusieurs variétés : 

^ ^ var. Sophorae R. Br. 
var. jloribunda Vent. 
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^ — var. prostrata Moore and Betche. 
^ — var. Bylongensis R. T. Baker. 
^ — var. mucronata Wendl . 

Elles paraissent, au point de vue de leurs propriétés, assez 
semblables et n'ont guère été examinées à fond. 

Les fleurs renferment : substance colorante jaune, rhamnoside, 
campférol, carotène, xanthophylle, flavonol, tanins, acide gal-
lique, acide protocatéchuicpje, phloroglucine. 

Le bois est très utilisable ; son écorce, de moins bonne cjua-
lité que celle de l 'A . decurrens, renferme de 6.9 à 13.07 % 
de tanin, même jusqu'à 18.93 suivant les régions. 

De la gomme n a pas été signalée. 
Les feuilles contiendraient 1.93 % de tanin. 

C . W E H M E R , IOC. cit., 1929, p. 490 ; J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants 

Australia, 1889. p. 310, 339; J . H . M A I D E N , Flow. Pl. oi' N . S. 

Wales, Pt 111, 1893. n° 9 ; J . H . M A I D E N , Wattles, loc. cit., pp. 80-82 

c. lig. 

^ var. Sophorae {R. Br.) Maiden; A. Sophorae R. 
Br.; Mimosa Sophorae Labill., Australie méridionale. Tas-
manie, Victoria, Queensland, Nouvelle-Galles du Sud. 

Cette plante, de croissance rapide, maintient les sables et 
est de culture intéressante dans les régions de dunes côtières. 

Les gousses rôties sont écossées et les graines mangées par 
les indigènes. 

Le bois, utilisable, donne des écorces servant au tannage ; 
les indigènes tannent les cuirs et les filets de pêche ; les fibres 
conservent bien leur souplesse. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 4, 510, 359, 636. 

Acacia macradenia Lkmth., Queensland. 

Beau bois. 

J, H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 559. 
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Acacia melanoxylon R. Br.. Australie (sauf Australie mé­
ridionale et Queensland); cultivé dans diverses régions. 
Cet arbre fournit un bois de valeur. L écorce est assez riche 

en tanin, mais rarement utilisée dans ce but, l'arbre étant abattu 
pour le bois. 

On en a extrait 11.12 % d'acide cachoutannique. 
Il donnerait également de la gomme ? 
Les feuilles renfermeraient 3.38 % de tanin. 

J. H . M A I D E N US. Nat. Plants Australia, 1889, P - 3 H . 339 : D R A ­
G E N D O R F F . Heilptlanzen. p. 293 ; W A T T . Diet., 1, p. 53. 

Acacia micrantha Benih., Caracas, Mexique. 

Produirait une gomme riche en bassorine. 

D R A O E N D O R F F . Heilptlanzen, p. 291. 

Acacia microbotrya Benth. ; A. leiophylla var. microce-
phala Meissn., Australie occidentale. 

Cette espèce produit souvent 50 livres de gomme en une 
taison pour un arbre ; les indigènes conservent durant l hiver la 
gomme dans des arbres creux ; elle est de goût agréable et doux. 
C est une gomme arabique de qualité supérieure. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 213 ; D R A G E N ­

D O R F F , Heilpflanzen, p. 291. 

Acacia modesta Wall, Indes orientales. 
Produirait une gomme rappelant des gommes alricaines, sans 

goût, mais utilisée en médecine indigène. 
Les feuilles et fleurs sont réunies pour l'alimentation du 

bétail. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 291 ; W A T T , Diet., 1_ p. 54. 

Acacia mollissima Wi/W. ; A. decurrens var. mo//is W'^illd. 

Déjà repris sous le nom de variété du A. decurrens. 
Le « Black Watt le » renferme 40.1 % de tanin dans ses 
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écorces. I l a fait l'objet de nombreuses recherches, sa culture 
ayant d'ailleurs été entamée pour l'obtention de tanin dans 
diverses régions tropicales. 

W'^ATT et B R E V E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, p. 65. 

Acacia myrtifolia Willd., Australie. 

Les feuilles sont consommées en remplacement du thé. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 293. 

Acacia neriifolia A. Cunn., Nouvelle-Galles du Sud, 
Queensland. 
Arbre à bois de valeur. 
Les écorces contiendraient 13.91 à 15 % de tanin. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 311. 362 ; J . H . 

M A I D E N . Wattles, loc. cit.. p. 84 ; D R A G E N D O R F F _ p. 192. 

Acacia notabilis F. v. Mue/1., Australie méridionale, Nou­
velle-Galles du Sud. 

Petit arbre à bois utilisable en menuiserie et en tannage. 

J. H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889. p. 363 ; J . H. MAI­

DEN, Wattles. 1906. p. 84. 

Acacia odoratissima Willd. ; Nob. 1, 1942, p. 243. Indes. 

L'écorce est utilisée en applications sur les manifestations 
cutanées de la lèpre et sur les ulcères invétérés. 

Le tronc laisse exsuder une gomme d'un brun foncé. 
Serait à ranger dans le genre Albizzia : A. odoratissima 

( W i l l d . ) Benth. 

D E L A N E S S A N , Pl. Ut. Col . Franç., 1886, p. 384. 

Acacia Oswaldi F. v. Mue//., Australie, sauf Tasmanie. 

Petit arbre à bois utilisable, mais de mauvaise odeur à l'état 
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frais. L'écorce d un arbre âgé a donné 9.72 % d acide tannique. 
Les graines sont mangées par les indigènes. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 311, 363 ; J. H . 

MAIDEN^ Wattles, 1906, p. 83. 

Acacia pallens Rolje. Afrique méridionale. 

L écorce renferme du tanin. La plante serait « mécanique­
ment » mauvaise pour le bétail d après Paumai. Les fruils sont 
consommés par les animaux sauvages. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 65. 

Acacia paniculata Willd. ; Mimosa tenuifolia L . , Brésil. 

Sous le nom d Acacia à feuilles étroites, Descourtilz, dans 
sa « Flore des Antilles », a liguré cette espèce qu'i l considère 
comme stomachique, astringente par les bourgeons et la racine ; 
i l rapporte que Poupée-Desportes les prescrit contre : vomisse-
rr;ents, diarrhée, leucorrhée, hémorragie. La plante serait riche 
en tanin. 

D E S C O U R T I L Z , Pl . médic. Antilles, 11, 1822, p. 105. 

Acacia pendula A . Cunn. ; A. leucophylla Lindl., Nouvelle-
Galles du Sud, Queensland. 

Le bois de cette espèce est fort beau ; i l serait odorant. Elle 
litoduit de la gomme. Le bétail est friand des feuilles, en parti­
culier durant la sécheresse ; les jeunes semis sont même usagés, 
ce qui rend la plante rare dans diverses régions. 

Les écorces donnent environ 3.25 % de tanin. 

J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 115. 363 ; J. M. 

M A I D E N , Wattles, 1906, p. 83 ; D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen. p. 291. 

^ — var. glabrata F. v. Mue//., Nouvelle-Galles du Sud, 
Queensland. 

Les écorces renfermeraient environ 7.13 % d acide cachou­
tannique. Gomme très soluble dans l'eau, formant une solution 
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lore ou d'un brun pâle ; suivant l'âge, la gomme varie d as­
pect ; à l'état frais, elle se présente en masse globuleuse d as­
pect analogue à la gomme du Sénégal et d Aden ; séjournaijt 
longtemps sur l'arbre, elle se fissure. 

J. H . M A I D E N , loe. cit._ 1889, p. 213, 311. 

Acacia pennata Willd., Afrique, Asie tropicale. 
Cet Acacia grimpant donne une écorce tannante à environ 

8.8 % de tanin. Dans certaines régions indiennes, le suc des 
feuilles est administré aux enfants qui souffrent de digestions 
diificiles. Les feuilles sont mâchées contre des maladies de la 
bouche, réduites en poudre avec du lait et du sucre elles en­
trent dans des médications contre des maladies urinaires. Les 
feuilles séchées et pulvérisées sont aussi employées pour cica­
triser les blessures. La plante a été signalée comme utile contre 
les maladies de poitrine et des désordres dans le fonctionnement 
d organes internes. 

W . D Y M O C K . Veget. Mat. Med. Bombay. 1885, p. 385 ; D A L Z I E L , 

Us. Pl. W . trop. Africa. 1937, p. 209 ; D R A G E N D O R F F , Heilpilanzen, 

p. 293 ; W A T T , Diet., p. 54. 

Acacia penninervis Sieb. ; A. astringens Cunn. ; A. jalci-
formis D C . : A. impressa LindI., Australie (sauf Australie 
méridionale et occidentale). 

J. H . Maiden considérait, en 1906, 3 variétés chez cette 
espèce : 

' - ' ^ var. lanceolata R. T. Baker 
^ var. glauca R. T. Baker 
^ ^ var. augustifolia J. H . Maiden. 

La première de ces variétés serait, au point de vue de la pro­
duction de tanin, la plus intéressante. 

Les écorces et même les feuilles seraient utilisées par les indi­
gènes de la Nouvelle-Galles du Sud pour la pêche ; les écorces 
renfermeraient environ de 14.4 à 32.25 % d'acide gallique. 
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Des spécimens de la Nouvelle-Galles du Sud ont donné à 
l'analyse : 

Ecorce des rameaux : 16.2,4 % de tanin. 
Ecorce du tronc : 16.96 % de tanin. 

Elles fournissent une fibre de valeur papetière. 
Les graines ne renfermeraient pas de substances toxiques, 

J après certains auteurs, mais seraient délétères par leur astrin-
gence. 

La plante est employée pour la pêche. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889. p. 150. 312. 6 1 8 ; 
J. H . M A I D E N . Wattles and Wattle-Barks. 1906. pp. 48-51 c. fig. ; 
D R A G E N D O R F F . p. 292. 

Acacia pluricapitata Steud., Asie tropicale. 

Les fleurs de cette espèce contiendraient des esters méthyl-
salicyliques. 

Le suc de la plante, dit incolore et sans goût, est avalé pour 
guérir les aphtes. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 492; H E Y N E _ Nut. Pl. Nederl. 
Indië, 1, 1927. p. 715. 

Acacia podalyriaefolia A. Cunn. ; A. Fraseri Hook., Nou­
velle-Galles du Sud, Queensland. 

Arbre répandu dans les jardins, à bois coloré, à écorce tan­
nante, donnant une couleur peu foncée au cuir ; elle renferme 
12.40 % de tanin. 

J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889. p. 312, 364 ; J . H . 
M A I D E N Wattles. 1906, p. 8 6 ; D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen, p. 29a 

Acacia polybotrya Benth., Australie. 

^ var. foliosa Benth., Queensland, Nouvelle-Galles 
du Sud. 

Petit arbre ou arbuste à bois de valeur. 

J . H . M A I D E N , US . Nat. Plants Australia, 1889, p. 364. 
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Acacia polystachya A. Cunn., Queensland, Australie bo­
réale. 

Arbre à bois de valeur à écorces renfermant 7.59 à 18.2 7o 
de tanin. 

J . H . M A I D E N . U S . Nat. Plants Australia, 1889, p. 512, 364. 

Acacia pulchella R. Br., Australie. 
Les feuilles contiendraient de la saponine. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 493 ; D R A G E N D O R F F , Heilptlanzen. 
p. 292. 

Acacia pycnantha Benth. ; A. petiolaris Lehm., Australie 
méridionale, Victoria, Nouvelle-Galles du Sud. 
Arbre à bois de valeur, à écorce renfermant de 18.25 ^ 

.J9.76 % de tanin. Les feuilles sèches contiennent jusqu'à 
;3.i6 % de tanin. C'est une des meilleures espèces à tanin, 
grâce à sa facile croissance, même dans les sables. 

Répandu surtout dans le Sud de l'Australie, l ' A . pycnantha 
produit en assez grande quantité le « Wattle Gum » ou « Aus­
tralian Gum », de qualité inférieure à la gomme arabique offi­
cielle. Elle renfermerait des traces de sucre, une oxydase, du 
[lalactane, pentosane, méthylpentosane, l'hydrolyse provoque la 
production de galactose, d'arabinose, pas de xylose, de dex­
trose ni de lévulose. 

Nous avons fait allusion plus haut à la variation de la teneur 
en tanin chez cette espèce d'après les conditions de culture et 
de croissance ; nous n y reviendrons pas. 

L A . pycnantha produit un extrait important du type « ca­
chou ». I l renfermerait de l'acide mimosa-tannique. 

Le D r S. J. Magarey (Trans. Roy. Soc. of South Australia, 
111, 1880, p. X V ) avait, dans sa note : « On the medicinal 
uses of Watt le Bark, Acacia pycnantha », insisté sur l'intérêt de 
1 emploi de l'écorce comme antidiarrhéique, en particulier chez 
les enfants, surtout sous forme d'infusion. Cette infusion serait 
moins active comme antidysentérique. Employée avec succès 
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contre des maux d'yeux, la diphtérie, l'ozène. des gerçures, la 
typhoïde, des hémorragies, même de surface. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1929, p. 488 ; W A T T et B R E Y E R - B R A N D -

W Y C K . loc. cit._ 1952. p. 63 ; J . H . M A I D E N . US. Nat. Plants y W r a -
lict. 1889, p. 214, 312, 364 : J . H . M A I D E N , Wattles and Wattle-Barks, 
1906, p. 44 c. fig. ; D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen. p. 291 ; W A T T . 
Diet., 1, p. 55. 

Acacia reficiens Wawra et Peyr., Afrique tropicale. 
Donnerait une gomme utilisable. 
TropenpHanzer, X V . 1911. p. 219. 

Acacia retinens Sm., Afrique australe. 
La décoction de l'écorce est émétique pour les Tongas du 

Sud africain ; ceux-ci fabriquent une teinture avec la décoction 
des fruits. 

La graine est mangée par les animaux sauvages. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit.. 1932. p. 63. 

Acacia retinodes Schlecht., Victoria, Australie méridionale. 
Serait synonyme d 'A. neriifolia repris ci-dessus. 
Arbre à bois de valeur produisant une gomme arabique de 

bonne qualité et une écorce tannante de valeur. 

J . H . M A I D E N . U S . Nat. Plants Australia. 1889. p. 214. 313. 565. 

Acacia rigens A. Cunn., Australie méridionale. Victoria et 
Nouvelle-Galles du Sud. 
Petit arbre à bois de valeur, à odeur agréable. Ecorces assez 

riches en tanin ; celles de la Nouvelle-Galles du Sud renferme­
raient 6.26 % d'acide cachoutannique. 

J . H . M A I D E N , U S . Nat. Plants Australia, 1889, p. 304. 365 ; J . H . 
M A I D E N , Wattles, 1906. p. 88. 

Acacia riparia FI. B. et K. ; A. Wesfiana D C , Nouvelle-
Grenade. 
Produirait une mauvaise qualité de gomme. 

D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen, p. 291. 
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Acacia salicina Lindl. ; A. ligulata Cunn., Australie (sauf 
Tasmanie). 

Arbre atteignant un grand développement à bois de valeur, 
à leuilles consommées par le bétail, ce qui rend la plante rare 
dans certains endroits. Les écorces sont tannantes, renfermant 
de 13.21 à 13.1 % de tanin. 

L'écorce laisse exsuder une gomme soluble qui ne paraît 
guère avoir été étudiée, comme d'ailleurs plusieurs des gommes 
des espèces voisines, peut-être équivalentes. 

Les indigènes brûlent les feuilles de cette espèce, les mélan­
gent avec leur « Pituri », pour faire un masticatoire ; ils man­
gent également les graines. 

J . H . M A I D E N , in Joum. and Proceed. Roy. Soc. N. S. Wales, 
X X X V , 1901, p. 173; J . H . M A I D E N , Wattles, 1906, p. 89, f ig.; 
J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 113, 314, 363. 

^ var. varians Lindl. ; A. varians Benth., Australie. 
Ecorce tannifère utihsée pour la pêche. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 292 ; J . H . M A I D E N , US. Nat. 
Plants Australia, 1889, p. 1.50. 

Acacia saligna Benth. (non Wendl.) ; A . leiophylla Benth., 
Australie occidentale. 

Arbre à beau bois, produisant une gomme du type « arabi-
>.]ue ». 

Les écorces seraient une des principales sources de matière 
tannante de la région ; renfermeraient jusqu'à 30 % de lanin. 

J . H . M A I D E N , US . Nat. Plants Australia, 1889, p. 214, 314, 366. 

Acacia saligna Wendl., Australie. 

L'écorce renferme de 19.12 à 22.92 % de tanin. 
Ces deux types sont à étudier. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., 1932, p. 63. 

Acacia sarin«ntosa jungh. ? 

Les fleurs renferment des esters méthylsalicyliques. 
C . W E H M E R , Ioc. cit.. 1929, p. 492. 
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* Acacia Senegal Willd., ; A. Dudgeoni Craib ; A. Samo-
ryana Aug. Chev. ; A. Verek Guill. et Perr. ; Nob. 1, p. 243, 
Afrique. 

Produirait une partie de la gomme arabique. 
En Sénégambie, la gomme serait utilisée contre la dysente­

rie ; en Nigérie elle est utilisée contre des inflammations locales 
et contre la lèpre noduleuse. 

La gomme, les fibres entrent dans des industries locales. 
Des gommes de cette espèce de provenances différentes ont 

donné par analyse à F Impérial Institute ( X X X , 1932, p. 12) : 

Eau 17.7 % 14.8 % 
Cendres 3-3 % 3-3 % 
Insoluble dans beau 0.3 % 0.2 /o 
Viscosité 20° C 

et solution à 10 % 12.4 9-5 
Valeur acide 3-4 2.9 

10.24 - '3-5 
2.87 - 3-5 
0.1 1.94 
5-36 - 6.66 
3-2 - 3-3 

La gomme de la 2me colonne, quoique de viscosité plus lai-
ble, fut appréciée de meilleure quahté ; d'autres échantillons 
analysés précédemment avaient donné : 

Eau 10.24 - 13-3 % 
Cendres 
Insoluble dans l'eau 
Viscosité 
Indice acide 

ce qui montre les divergences entre la constitution de ces gom­
mes, sans nul doute d origines différentes ; ces différences pour­
raient également être dues aux conditions de récolte. Les chil-
fres de la colonne 1 du premier tableau se rapporteraient à une 
gomme obtenue d arbres saignés, ceux de la colonne 2 d arbres 
saignés, ces derniers à gomme de viscosité moindre. Peut-être 
aussi les chiffres sont-ils en rapport avec les méthodes d ana­
lyses ? 

Il serait intéressant de connaître les éléments insolubles dans 
l eau et ceux des cendres ; ils pourraient avoir une action phy­
siologique sur l'organisme humain. 
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L Acacia Senega/ W i l l d . produirait en Erythrée des qualités 
excellentes de gomme ; leurs emplois semblent inconnus des 
indigènes. 

I^ 'A. Vere^ Guill. et Perr., rapporté, comme nous l'avons 
signalé, dans la synonymie de l 'A . Senegal, est considéré spéci-
liquement par divers auteurs, et Em. Perrot n'a pas hésité à 
déclarer, après une étude approfondie de la matière : « En résu­
mé, la gomme arabique de l'Acacia Vere^ du Soudan présaha­
rien est la sorte la plus estimée, quelle que soit son origine géo­
graphique ». 

B A L D R A T I , Catologo, illustrativo della Mostra Eritrea all Esposizione 
•h Ravenna, Boll. Agric. e Commerciale della Colonie Eritrea, II , 1904, 

6-7, p. 63 ; D A L Z I E L , Us. Pl. W . trop. Africa, 1937, p. 208 ; A . F . 
M O L L E R , Ber. deuts. Pharmac. Gesell. Berlin, V I I I , 1898. p. 49 : 
C . W E H M E R , Pllanzenstolte, I. 1929. p. 486; D R A G E N D O R F F , Heil-
ptlanzen, p. 290 ; E M . P E R R O T , Mat. prem. Règne végétal, vol. Il, 
1943-1944, p. 1474 et suiv. 

Acacia Sentis F. i ; . Mue//. ; A. Victoriae Benth., Australie, 
sauf Tasmanie. 

Cet arbre de petite taille, à bois relativement utilisable, est 
considéré comme indiquant par sa présence de l'eau dans le 
sous-sol : ses racines atteindraient 90 pieds de profondeur. 

Il produit assez rarement de la gomme, de couleur ambrée 
à I état frais, aussi belle que la gomme arabique, soluble dans 
I eau et facile à réduire en poudre. 

Les écorces tannantes renfermeraient 6.32 % de tanin. 
.1. H . M A I D E N . Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 214. 314, 306 ; 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p, 291 ; W A T T , Diet., 1, p. 35. 

Acacia Seyal De/., Nob. 1, 1942, p. 243, Afrique. 

L Acacia Seyal Del. produit de la gomme en abondance en 
Erythrée, mais ne paraît pas y avoir été utihsée en médecine. 

11 renferme du tanin dans ses écorces. 
O. Hagerup a appuyé sur la biologie de cet Acacia Seyal, 

sur lequel Aug. Chevalier s était appesanti dans sa « Revision 
des Acacia d'Afrique ». 
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Bien que la question particulièrement envisagée, celle de 
1 assimilation chlorophyllienne, ne touche pas directement la 
lormation de gomme, ni celle de produits médicamenteux, nous 
renverrons à ces études, où d ailleurs d autres citations seront 
trouvées. 

L̂ a décoction des écorces est utilisée contre la lèpre ; 1 écorce 
pulvérisée et mélangée à du miel est aussi employée ; les écorces 
renferment du tanin. 

La plante est signalée encore contre : dysenterie, blennorragie 
et en médecine vétérinaire contre les maux de ventre. 

A U G . C H E V A L I E R , in Rev. Bot. appliquée, VI I I , 1928, p. 498 ; 
O . H A G E R U P . in Botanisk Arkiv, 6, n° 4, p. 49 ; D A L Z I E L US. Pl. 
W . trop. Africa, 1937, p. 209 ; S T A N E R et B O U T I Q U E , Pl. médic. 
Congo, 1937, p. 53 ; B A L D R A T I , Catologo illustrativo dalla Mostra Eri­
trea al Esposizione di Ravenna. Boll. Agric. e Commerciale délia Mos­
tra. Eritrea, II, 1904, 11°" 6-7, p. 62 ; H E Y N E , Nut. Pl. Nederl. Indië, 
I I , 1927, p. 927; C. W E H M E R , Pflanzenstoffe. I , 1929, p. 486; E M . 

P E R R O T . Mat. prem. règne végétal, t. I l , 1943-1944, loc. cit. 

var. Fistula Schweinf. ; A. Fistula Schweinl., 
Afrique tropicale. 

Produit de la gomme du type « arabique ». 
Tropenpl'Ianzer, X V , 1911, p. 219; D R A G E N D O R F F , HeilpHanzen. 

p. 290. 

Acacia Sieberiana D C , Sénégal. 

Acacia à gomme arabique. 
Les décoctions de la racine et de l'écorce sont utilisées com­

me taenifuge et contre l'uréthrite en Guinée française. 
H . P O B É G U I N , PI. méd. de la Guinée, Paris, 1912, p. 8; D R A G E N ­

D O R F F , Heilpflanzen, p. 290. 

Acacia spinescens Benth.., Australie méridionale, Victoria, 
Nouvelle-Galles du Sud. 
Arbrisseau épineux, à bois assez lourd. 

J . H . M A I D E N , US. Nat. Plants Australia, 1889, p. 366 : J. H . M A I ­

D E N , Wattles, 1906, p. 91. 
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Acacia spirocarpa Hochst. ; A. tortilis (Forst.) Christ.? 

Alrique tropicale. 
L'écorce est tannante. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , IOC. cit., 1952. p. 65. 

Âcacia stenocarpa Hochst., Abyssinie. 

Produirait la gomme de Soualcim. 
Pour certains auteurs synonyme de A. Seyal G. et P. 

D R A G E N D O R F F , Heilptlanzen. p. 291. 

Acacia stenophylla A. Cunn., Australie (sauf Tasmanie, 
Australie occidentale ) . 
Bois dur et fort beau. 
Les écorces renferment environ 9 .49 % de tanin. 

J . H. M A I D E N . Wattles, 1906, p. 91 ; J . H . M A I D E N , US. Nat. 
Plants Australia, 1889, p. 366. 

Acacia stricta Willd., Tasmanie, Victoria, Nouvelle-Galles 
du Sud. 
Bois de belle texture, mais à usages limités. 

J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 367; J . H . M A I ­

D E N , Wattles, 1906, p. 92. 

Acacia suaveolens Wi/W., A. odorata Desv., Nouvelle-Hol­
lande. 
Les feuilles remplaceraient le thé. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 293. 

Acacia subaJata Yatke, Afrique tropicale. 
Les gommes, de valeur, servent à tanner et à teindre ; elles 

renferment 2 0 % de tanin. 
H . H A R M S , in Notizbl. bot. Gartens Berlin, n° 37, Bd IV, 1906, 

p. 203. 

Acacia subcaerulea Lindl. ; A. hemiteles Benth., Australie 
occidentale. 
L'écorce peut produire une teinture jaune de belle qualité. 

J . H . M A I D E N , Us. Nat. Plants Australia, 1889, p. 293. 
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Acacia subporosa F. v. Mue//, (supporosa), Victoria. Nou­
velle-Galles du Sud. 

Arbre à bois de valeur, à écorces renlermant 6.6 % d acide 
tannique et 1.2 % d'acide gallique. 

Sur cette variété buissonnante, J. H . Maiden n a fourni aucun 
renseignement chimique ou pharmaceutique. 

J. H . M A I D E N , Wattles, 1906, p. 92 ; J . H . M A I D E N , US. Nat. 
Plants Australia, 1889, p. 314, 367. 

Acacia Suma Buck.-Ham., Indes anglaises, Ceyian. 
Serait à ranger dans la synonymie dV\. Sundra Y)C ci-après. 

Cette espèce, très voisine de l 'A . catechu Wi l l d . , dont on 
extrait un cachou par décoction du bois de cœur, ne renferme­
rait pas de cachou tannant, d'après le Dr Busse. Celui-ci a 
attiré l'attention sur le lait que des espèces voisines se différen­
cient dans des pays différents, par leur constitution chimique. 
11 ne reste donc pas exclu que sous l'action de certains facteurs, 
même en Afrique, cette espèce ne pourrait produire de cachou. 

H. H A R M S , Notizbl. bot. Gartens Berlin. n° 37, Bd IV, 1906, |). 211 ; 
W A T T , Diet., 1. p. 60. 

Acacia Sundra D C . Indes occidentales. 

Producteur de gomme et de tanin : parfois comparé pour sa 
valeur à A. Catechu, dont i l ne serait, pour des auteurs, qu'une 
variété. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 293 ; W A T T , Dicl._ 1. p. 60. 

Acacia tebaica Schweinf. ? 

Donnant du tanin et de la gomme. 
Ce nom est probablement erroné ; il doit être question d / \ . 

etbaica (voir ci-dessus). 
Tropenpflanzer XV, 1911, p. 219. 

Acacia tenerrima Jungh., Java. 
L écorce toxique renfermerait, d'après M . Greshoff, un aica-
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loïde ; celui-ci a été signalé microchimiquement également par 
Tunmann et Rosenthaler ; poison cardiaque. 

R. L E K E . in Klein, Handbuch Pflanzenan. IV, 1, 111. p. 72.-, ; C. 
W E H M E R , loc. cit., 1929. p. 492 ; D R A G E N D O R F F , Heilpllanzen, 
p. 29a. 

Acacia tetragonophylla F. u. Mue//., Australie méridionale. 
Nouvelle-Galles du Sud. 
Arbre de trop petite taille pour former du bois très utilisable. 
Son écorce a donné à l'analyse 5 .59 % de tanin. 

J. H . M A I D E N , Wattles, 1906. p. 93 : J. H. M A I D E N , US. Nat. 
Plants Australia. 1889, p. 367. 

Â c a c î a tortilis Hayne, Afrique nord-orientale, Arabie. 
Cet Acacia produit de la gomme arabique. 
L écorce réduite en poudre a été employée pour guérir des 

maladies de la peau ; elle renlerme du tanin. L espèce est dite 
vermifuge. 

D A L Z I E L , US, PI, West Trop, Africa, 1037, p. 210; D R A G E N ­

D O R F F , Heilpflanzen, p. 290. 

Acacia tortuosa Willd.. Jamaïque. St-Thomas. 
Producteur de gomme. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 291. 

Acacia torulosa Benth., Queensland, Australie du Nord. 
Bois de valeur. 
J. H . M A I D E N , U S . Nat. Plants Australia, 1889, p. 567. 

Acacia usambarensis Taub., Afrique tropicale. 
Pourrait être un bon producteur de gomme. 
H . H A R M S . Notizbl. bot. Gartens Berlin, n° 37, Bd 1V_ 1906, p. 206. 

Acacia vemiciflua Cunn.. Australie. 
Produirait une sorte de gomme-résine ? 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p, 295. 
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Acacia verticillata Wûld., Austrahe, sauf régions occiden­
tales et Queensland. 

Cette espèce se présenterait sous une forme type et deux 
variétés parfois confondue avec d'autres espèces : 

^ ^ var. latifolia Benth. 

^ ^ var. ouoidea (Hook.) Benth. 

Le type et les variétés ne semblent guère avoir été étudiées 
au point de vue de leurs propriétés ; ils constituent des masses 
buissonnantes, épineuses, surtout localisées dans les régions ma­
récageuses. 

Les graines contiendraient de la saponine. 
C . W E H M E R , lie. cit., 1929, p. 493 ; J . H . M A I D E N , Wattles, 1806, 

P- 95-

Acacia vestita Ker-Gawl., Nouvelle-Galles du Sud, Victoria. 
Les écorces renferment de 27 .96 à 3 3 . 2 % d'acide cachou-

tannique et les feuilles 15 .18 % de tanin environ. 
Cette espèce serait bonne productrice d'écorce tannifère, 

équivalente à A. decurrens ; malheureusement efle est plutôt 
rare. 

J. H . M A I D E N , Wattles, 1906, p. 9 6 ; J . H . M A I D E N , US . Nat. 
Plants Australia, 1889, p. 315. 

Acacia xanthophlœa Benth., Afrique tropicale. 
Connu dans le Sud africain comme arbre à fièvre, donnant 

la « malaria » ; cette appréciation est due probablement au fait 
que l'arbre croît dans les régions marécageuses. 

W A T T et B R E V E R . B R A N D V ^ ^ Y C K , loc. cit., 1932, p. 65. 

* * * 

En parcourant les observations relatives aux quelques types 
et variétés d'Acacia que nous avons relevés, on sera frappé 
peut-être par les opinions divergentes qui ont été émises à pro­
pos de leurs caractères biologiques et de leur valeur économique. 
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Ces opinions sont-elles des erreurs d'observations ? Nous ne 
le pensons pas. Elles sont, pour nous, fréquemment le résultat 
de l action de facteurs fort différents sur ces organismes végé­
taux. Elles- peuvent être, comme nous l'avons lait remarquer à 
plus d'une reprise, dues à ce qu'on a en vue souvent des plantes 
différentes, soit sous forme de variétés, voire d espèce, et cela 
par suite, suivant les auteurs, d une compréhension particulière 
des caractères dits « spécifiques ». 

Ces divergences peuvent également trouver leur origine dans 
l'action sur un même organisme originel de facteurs tels que : 
hybridation, action physique ou chimique du milieu, comme 
l ont fait remarquer des biologistes avant nous. 

Ces facteurs agissent sur le métabolisme, lorment et trans­
forment les produits de réserve ou de déchets, tant en quantité 
qu'en qualité. Nous remarquerons que fréquemment les trans­
formations dans de telles substances ne constituent pas un 
caractère fixé définitivement, qui peut être considéré comme 
particulier à la plante et servir à la différencier totalement d'une 
autre plante. 

Parfois, cependant, par sélection chimique, i l peut être cons­
titué des organismes nouveaux, espèces naissantes, qui se pro­
pageront avec leurs caractères acquis, soit par reproduction 
sexuelle, soit par multiplication asexuelle. 

Pour juger de la valeur médicinale de ces divers Acacia, de 
leurs dérivés, des constituants de leurs gommes et de divers 
organes, i l faudrait pousser l'examen plus loin, essayer d établir 
en détail la liste des constituants actuellement définis et tenter 
de les mettre en concordance avec certaines conditions de vie. 

Malheureusement, les données publiées sur la constitution 
chimique des Acacia sont éparses, irrégulières, fréquemment le 
résultat d'analyses incomplètes ou établies par des méthodes 
différentes et non totalement comparables. Le nombre d'espè­
ces analysées par rapport à celles formant le genre est mmime. 

I l résulterait d'une étude de ce genre, que nous n'avons pu 
entreprendre, qu'il existe parmi les Acacia un certain nombre 
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de groupes de plantes dont la nature chimique semble voisine ; 
elles pourraient posséder des propriétés analogues, mais cela 
dans des proportions différentes ; ces propriétés varieraient sui­
vant les milieux sauvages ou les conditions de culture. 

La présence d'oxydases paraît Iréquente chez ces plantes, 
mais existent-elles dans toutes les espèces du genre, dans toutes 
les conditions de végétation ? Et dans celles où elles se pré­
sentent, le pourcentage est-il constant ? Comment se localisent-
elles ? 

La présence et les différences dans la teneur indiquent-elles 
une filiation entre les espèces : la présence plus ou moins accen­
tuée, une progression ou une régression ? 

La toxicité a été signalée chez des Acacia, mais paraît rare ; 
elle serait due à la présence d alcaloïdes. Peut-être faudrait-il 
davantage insister sur la présence de saponines ? 

Celles-ci, sans nul doute de c^ualités et de quantités variables, 
pourraient intervenir dans la toxicité, mais aussi dans une acticjn 
médicamenteuse. 

Nous pourrions, sans entrer dans trop de détails, mais afin 
de montrer l'état très sommaire de nos connaissances, dresser 
le tableau ci-après pour les espèces relevées ci-dessus, en notant 
la présence de : tannoïdes, gommes, alcaloïdes, saponines, fer­
ments : 

Acacia 
— Adansonii Gui / / , et Fer. 

— albida Del 

aneura F. v. Mue//. . . . 

— arabica Willd 

— armata R. Br 

— atramentaria Benlh. ... 

aularocarpa A. Cunn. 

— bambolah Roxb. 

— Benthamii Meissn. 

— BifUvilli Benth 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

- I - — 

- I -

- I - -t-
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binervata L ) C 

tïrachybotrya Benth 

Bungeana Benth 

caffra W i / W 

calamifolia Sweet 

Cambagei Baker 

Catechu W i / W 

Cavenia Bert 

Cebil Gris 

Cheelii Blak 

collectioides A. Cunn . 

concinna DC 

— var. rugata Ham. 

contusa ? 

Cunninghamii Hook 

Cyclops A. Cunn. ... 

dealbata Link 

decurrens W i / W . 

— var. mollis Lindl. 

— var. normalis Benth. 

delibrata A. Cunn. ... 

detinens Burch 

digyna ? 

discolor Witld 

dulcis ? 

Ehrenbergiana Hayn,e 

elata A. Cunn 

etbaica Schwein}. 

excelsa Benth 

falcata Willd 

Farnesiar\a Wi / / t / . 

fasciculata G u i / / , et Perr. 

ferruginea D C 

flavescens A. Cunn. ... 

giratiae W i / / d 

glaucescens 'Willd. ... 

Greggii (Jray 

gummilera W i / / d . 

harpophylla F. v. Mue//, 

holosericea C u n n . 

+ 

- I -

- H 

- I -

- I -

+ 

+ 

+ 

- I -

+ 
+ 

+ 

+ 

-t-

+ 

- I -

- I -

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

B 
E 
o 

O 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

— + — 

+ — 

+ + — 

+ — — 

-t- — — 

+ ? 
+ 
+ 
+ ? 

+ — 



70 M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E 

3 
O 

G
om

m
es

 

A
lc

al
oï

d
e 

gl
u

co
si

d
es

 

-1- — 
-1- — 

homalophylla C u n n + 

horrida W i » < i + + — — + 

implexa Benth + 

Intsia W i / / d + _ — + 

Jacquemontii Benifi + + ' 

Jurema Marf + — — ^ 

Karroo Hayne + + 

Kirkii Oliv — + — — 

l a s i o p e t a l a Oliv + — — — 

lenticularis B.-H + + — 

Icprosa Siub + — 

leptocarpa A . Cunn + —• — — 

leucophloea WiUd -I- -t- — — 

liuitolia W i » d + + + — 

longifolia W i / / d + — — — 

melanoxylon R. Br + —• — 

micrantha Benlh — + — — 

microbotrya Benth — + — — 

modesta W i / / d - + - — 

moUissima Wi(W -I- — — — 

neriifolia A. Cunn -I- — — — 

notabilis /•'. v. Muell + — — — 

odoratissima W i / W + + — — 

Oswaldi F. V. Muell + _ _ _ 

pallens Rolje + — — — 

paniculata W i / W + — — — 

pendula A. Cunn + -1- — — 

— var. glabrata F . v. MucU. ... + + — — 

pennata W i / W + — — — 

ponninervis Sieb + — — — 

podalyrraetolia A. Cunn -f- — — — 

polystachya A. Cunn + — — — 

pulchella R. Br — — — + 

pyenantha Benth + + — — 

reiiciens W . et Beyr — + — — 

retrnens Srn + — — — 

retinodes Schl -H -f- — — 

rigens A. Cunn + — — — 

riparia H . B. et K — -|- — — 
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,(0 o [I-

salicina Line// -H + — — — 
— saligna Benth + + — — 

— saligna Wenc// + — — — 

— Senegal Wi//<i + -f- — — 

— Sentis F . u. Mue// + -1- — — 

Seyal Del — — • 
— — var. Fistula Schwetnj. + + - — 
— Sieberiana D C + - l - — — - spirocarpa hochst + — — — - stenocarpa Hochst — + — — 

— stenophylla A. Cunn + — — — 

— subalata Va'^e + — — — 
— subporosa F . v. Mue// + — — — 
— Suma Buch.-Ham + — — — 
— Sundra D.C -t- — — — 

tenerrima lungh — — + — — 

— tetragonophylla F . v. Muell. ... -1- — — — — 
tortilis tiayne -1- -H — — — ' 

- tortuosa "Willd — -1- — — 

- usambarensis / aub -1- — — 

- vernicillua A. Cunn + ? — — — 

— vestita Ker-Gawl • — — — - xantKophloea Benth -1- — — — ' — 

U n coup d'oeil jeté sur ce tableau sommaire montre que, 
parmi les espèces relevées, une faible partie des Acacia décrits, 
un bien petit nombre paraissent avoir été analysées chimique­
ment d une façon un peu détaillée. Les nombreux tirets placés 
dans les colonnes de ce tableau indiquent que la substance 
visée n'a pas été relevée, mais ne signifient nullement qu'elle 
n existe pas, ce qui devrait être signalé par o. 

O n pourrait certainement trouver à compléter cet exposé en 
compulsant les revues spéciales et locales. 

Ce tableau suffit cependant pour démontrer que plusieurs 
Acacia produisent des gommes, caractère presque générique ; 
mais I examen des données analytiques rapportées ci-dessus font 
voir des gommes en qualité et quantité différentes ; qualités 
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commerciales ou médicinales dues à des constitutions chimiques 
particulières, peut-être dérivées de causes variées sur lesquelles 
nous n insisterons pas. 

Ces gommes passent dans les représentants très variés des 
genres, de la forme soluble à la forme peu ou pas soluble ou 
la forme résineuse. 

Une étude approfondie de la nature de ces gommes permet­
trait probablement de laire ressortir leurs transformations dans 
les tissus de la plante depuis le moment de leur lormation jus-
qu à celui où elles se condensent à l'air, y devenant solides. 

Ces variétés de gommes sont-elles des condensats ou des 
mélanges ? Sont-elles en rapport avec une progression ou une 
régression des types spécifiques ? 

Les mêmes questions se posent pour les tanins, eux aussi 
fwésents non seulement dans les écorces des tiges, mais fré­
quemment aussi dans d'autres organes, feuilles et fruits par 
exemple, sous forme de substances de composition chimique 
plus ou moins différente, passant d'un composé à un autre 
suivant l'âge ou le milieu. 

Quant aux alcalo'ides, saponines, ferments, ils sont signalés 
dans bien peu d espèces, mais sont probablement très fréquents. 

Nous avons ailleurs fait ressortir notre opinion sur des ana­
logies d action entre alcalo'ides, glucosides, dans un sens très 
général, et ferments et nous sommes très portés à admettre une 
conclusion d'une étude sur « Plantes et Vitamines » publiée 
par la firme Roche de Bâle. 

« I l y a des processus qui doivent se passer d'une façon 
identique, aussi bien dans la cellule végétale qu'animale, C'est 
surtout le cas lorsque les vitamines figurent comme éléments 
constitutifs de ferments. Rien qu à ce point de vue l étude des 
vitamines présente un intérêt capital pour la physiologie végé­
tale, puisque c est la cellule active qui est le siège d'un chi-
misme interne. 

I l ne paraît pas exagéré d'affirmer que certains grands pro­
blèmes de physiologie végétale, aujourd'hui encore non résolus. 
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seront peut-être un jour élucidés grâce aux vitamines ( i ) » . 
C'est pourquoi nous avons dans ces dernières années insisté 

si vivement sur des analyses approfondies de la matière végé­
tale ; elle seule peut nous expliquer l'action de certaines sub­
stances d'origine végétale et sa variation suivant les conditions 
dans lesquelles ces substances sont présentées. 

Les cinq groupes de substances relevées ne sont pas les seu­
les à avoir, dans la valeur pharmacologique des Acacia, une 
certaine importance ; elles méritent, au titre de la pratique 
médicale comme à celui de la physiologie et de la biologie de 
ces végétaux, d'être étudiées en détail par des méthodes mo­
dernes d analyse chimique, capables de donner des résultats 
comparables. 

( i ) Planteà et Vitamines. Serv. Scient. « Roche >, 1941. n" 3. p. 32. HoKmann. 

L a Roche et Cie. Bâle. Suisse. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
des principaux auteurs, espèces, produits etc. 

Acacia Abaica Schweinf., 18, 22. 
— afcyssinica Hochst., 16, 19. 
— acuminata Benth., 22. 
— Adansonii Guill. et Perr., 14, 

16. 22, 24. 68. 
^ albicans Kunth, 14, 22. 
— aibida Del., 16, 23, 68, 
— amoena Wendi., 13. 
— aneura F. v. Muell., 13, 23, 68. 
— Angico Mart., 17. 
— anthelmintica Baill.. 4. 
— arafcico W i l l d . . 3, 13, 14, 16, 

20, 24. 
— var. Kraussiana Benth., 24. 

— armafa R. Br., 13, 27, 68. 
— astringens Cunn., 55. 

alramentaria Benth., 27. 68. 
au/acocarpa Cunn., 13, 27, 68. 

— banibolah Roxb., 14. 27, 68. 
— Benthamii Meissn., 27. 
^ Bidivilli Benth., 18. 28, 68, 
^ hinaruala D C , 13, 18, 28, 69. 
^ bonariensis Gill., 4. 
— brachybotrya Benth., 15, 28, 

68. 
^ var. glaucophylla Benth., 28. 
— — — glabra Benth., 28. 
^ Brownii Steud., 47, 
— Bungeana Benth., 13, 29, Ó9. 
— cafjra Wi l ld . , 29, 43, 69. 
^ calamijolia Sweet, 29, 69. 

calycufafa A . Cunn., 29. 
Cam6agei Baker, 29, 69. 
campylacantha Hochst., 1, 30. 
capensis Burch., 16, 46, 
Catechu Wi l ld . , 13, 17, 30, 

64. 69. 
—• Wight et Arn., 30. 
Cayenia Bert.. 31. 69. 
Cebil Griseb.. 13. 32. 69. 
Chaelii Blak., 32, 69. ' 
cibaria F. v. Muell., 32. 
cochlearis Wendl., 27. 
colletioides Cunn., 13, 33. 69. 
comp(ana(a Cunn., 13, 
Concinna D C , 3. 4, 33, 69. 

var. rugaia Ham., 34, 69. 
^ — virgata, 3, 
conjusa ?, 34, 69. 
Cunning/iamii Hook., 4, 15, 34, 

69. 
Cyclops Cunn., 34, 69. 

dealbata Link, 7, 13, 17, 35' 
69. -

decurrens Wi l ld . , 7, 13, 17. 28. 
33, 68. 69, 

— var. dealbata F. v. Muell.. 
36. 

— — normalis, 13, 33, 69. 
—' — mollis LindI., 13, 35, 52, 

69. 
— ^ mol/issiina, 13, 36. 
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_ ^ lanigera J. H . Maid., 36. 
37-

^ ^ ^ Leichardtii Benth., 36, 
37-

— — — pauciglandulosa I " . v. 
Muell., 37. 

— delibrata Cunn., 4, 39. 69. 
^ detinens Burch., 39, 69. 
— digyna?, 39, 69. 
— discolor W i l l d . , 38, 39, 69. 

doratoxylon Cunn., 40. 
— Dudgeoni Craib., 60. 

dulcis ?, 40, 69. 
—' Ehrentergiana Hayne, 18, 40, 

69. 
^ elala Cunn., 13, 17, 40, 69. 
^ etbaica Schweinl., 18, 40, 69. 
— exseisa Benth., 13, 18, 41, 69. 
— ialcata W i l l d . , 41, 69. 
— /alci/ormis D C , 35. 
^ Farnesiana Wi l ld . , 13, 17, 32, 

41. 69. 
— fasciculata Guill. et Perr., 45, 

69. 
— jasciculifera F. v. Muell., 43. 
— ierruginea D C , 17, 43, 69. 
— bistula Schweint., 16, 62. 
— jlauescens Cunn., 13, 43, 69 
— Fraseri Hook., 56. 
— Gerrardi Benth., 43. 
— giraffae W i l l d . , i6, 44, 69. 
—' glaucescens Wi l ld . , 13, 18, 44, 

69. 
— glaucophylla Steud., 16, 19. 
— Gnidium Benth., 44. 
— Greggii Gray, 43, 69. 

gummifera Wi l ld . , 16, 43, 69. 
— harpophylla F. v. Muell., 18. 

43. 69. 

— Iwmiteles Benth., 63. 
— holosericea Cunn., 45, 69. 
— homalophylla Cunn., 13, 17. 

45. 70. 
^ homomalla Wendl., 44. 

liooperiana Zipp., 33. 
^ horrida Wi l ld . , 14, i(>, 46, 48, 

70. 
— implexa Benth., 13, 46, 70. 
— impresso Lindl.., 55. 
— Inlsia W i l l d . , 47, 70. 
^ jacquemontii Benth., 47, 70. 

juniperina Wil ld . , 47. 
jurema Mart., 48, 70. 

— Karroo Hayne, 44, 48, 70. 
— Kirfeii Oliv.. 16. 20, 48, 70. 
— lasiopetala Oliv., 49, 70. 
— Leichardtii Benth., 13. 
— leiophylla Benth., 59. 
— lenticularis Buch.-Ham., 49, 

70. 

— leprosa Sieb., 49, 70. 
— — var. tenuifolia Benth., 49. 

leptocarpa Cunn., 13, 29, 49, 
70. , 

— Icucadendron Cunn., 44. 
— leucophloea Wil ld . , 14, 17, 49. 

70. 
— ligulata Cunn., 59, 
— linearis Sims, 50. 
— linifolia Wi l ld . , 13, 58, 50, 70. 
— var. prominens, 50. 
^ /onpi|o/ia Wi l ld . , 14, 38, 50. 

70. 

— — var. floribunda, 14. 
^ longissima Wendl., 50. 
— macradenia Benth., 57. 
— melanoxylon R. Br., 14, 46, 70. 
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micraniha Benth., 17, 52. 70. 
microtoirya Benth., 18, 52, 70. 
modesla Wal l . , 18, 52, 70. 
mollissiina Wi l ld . , 7, 3a, 70. 
myrtijolia Wi l ld . , 53. 
nerii/olia Cunn., 14, 53, 58, 

70. 

ni(o(ica Del., 24. 
notabilis F. v. Muell., 53, 70. 
odoraia Desv., 63. 
odoratissima Wi l ld . , 3, 53, 70. 
üswaldi V. v. Muell., 14, 33. 

70. 
polystachya Cunn., 14, 57, 70. 
pravissima F. v. Muell., 14. 
prominens Cunn., 14, 50. 
pruinosa Cunn., 14, 
pulchella R. Br., 4, 57, 70. 
pu/ueru/enta A . Cunn., 29. 
pycnanlha Benth., 4, 10, 14. 

17. 29, 57. 70. 
pallens Rolle. 54, 70. 
paniculaia Wi l ld . , 54, 70. 
paucig/anc/u/osa, 14. 
pendula Cunn., 14, 17, 54, 70. 
— var. glabraia, 14, 54. 
pennata Wi l ld . , 4, 14, 35, 70. 
penninervis Sieb. et var., 14, 

55. 70. 
piagiophylla Spreng., 41. 
platensis Maug., 4. 
pluricapiiata Steud., 56. 
podalyriaeiolia Cunn., 14, 5Ö. 

70. 

polybotria Benth., 56. 
— uar. joliosa Benth., 56. 
Raddiana Savi, 43. 
re/iciens Wawra et Peyr., 38. 

— retinens Sm., 58, 70. 
— retinodes Schlecht., 58, 70. 
— rigens Cunn., 14, 58, 70. 
— riparia H. B. et K., 18. 58, 70. 

rugata Ham., 4. 
— salicina Lindl., 59, 71. 

saligna Wendl., 14, 59, 71. 
— Samoryana Chev., 60. 
— sarmenlosa Jungh., 59. 
— scorpioides A . Chev., 24. 
— Senega/ Wi l ld . , 3, 16, 60. 71. 
— Sentis F. V . Muell., 14, 18, 61. 

7'-
— Seyal Del., 3, 16, 20, 61, 71. 
— Siefceriaria D C , 18, 62. 71. 
^ siliculijormis Cunn.. 14. 
— Sing Guill. et Perr., 14. 
— spinescens Benth., 62. 
— spirocarpa Hochst., 16. 20. 63. 

7«-
— s/enocarpa Hochst., 16, 20, 63, 

7>-
— stenophylla Cunn., 14, 63, 71. 
— stricta W i l l d . , 63. 
— Siuh/mannii Hochst., 16, 20. 
— suayeolens Wil ld . , 63. 
— subalata Vatke, 14, 63, 71. 
— subcaernlea Lindl., 63. 
— subporosa F. v. Muell., 14, 71. 
— Suma Kurz, 16, 30, 64, 71. 

— Buch. - Ham., 64. 
Sundra D C , 14, 64, 71. 

^ tebaica Schweinl., 64. 
^ Kenerrima Jungh., 4, 64, 71. 
— tetragonophylla F. v. Muell., 

14. 65. 7»-
—' tortilis Hayne, 18, 65, 71. 
— tortuosa Wi l ld . , 18, 65, 71. 
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— torulosa Benth., 6g. 
^ umbrosa A . Cunn., 28. 
— usambarensis Taub., 16, 20, 6g, 

7'-
— yarians Benth., 39. 
— fera W i l l d . . 24. 
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espèces des genres .Adeiiia, .Anagal l i s , Cedriis, Cel.asI n i s . Cya ( ! lu l ; i . D ie f ren l inc l i i a 
Band}Us;i. p l e i i s i i i e , Icica. Peonoi is , V l m n l i m , l l i l d . - c n s , Pl iylolacca , Psi u'os| l e i i n 11 n i , 
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